
CHITTY FRERES L’ARGYLE
Fonds de Banqueroute de Marchandises Seches.

JOSEPH BRUCE Aux Ménagères
lo t*mpe de faire

Tapisseries et Peintures

Ce« maintenant 
renouvAutrefois du Medical Hall, 

ancienne apothicairerie'de l'Hôpital Général 
de Montréal

Chimiste et Droguiste

312 314 RUE WELLINGTON OTTAWA !
Nous manufacturons les toitures sui- 

vantes :
Importateurs et Commerçants d’Ep. 

ceries de Choix, Etc., Etc.
est Nouveau et 
ix sont Très Bas.

par .les mains habiles et expérimentées. Prix 
modérés.

Frais et Toitures “Notre Stock Vanada Plate” Toitures Métalli- 
| quea, Toitures en Fer Galvanisé, 

Toitures en Cuivre.

Douglass & Haines, 
234 rue Wellington.

Agents des célèbres fournaises “Su
périeur Jewel".

J. B. DUFOHD. 108 Hue Rideau206 RUE RIDEAU, OTTAWAUne très grande réduction dans toutes nos marchandises 
d’Eté, commençant le 1er Août.

Etoffes à robes valant 35c. pour 18c. Un autre assortiment valant 25c. 
pour 10c.

Etoffes à robes valant 55c. pom 25c.. Indiennes valant 14e. pour 9c. 
Mousselines pour robes valant 35c. pour 10c. et 15c.
Etoffes clmmbries pour robes, couleurs foncées, valant 25c. pour 10c.
Un Job en bas de coton pour enfants, pour 5e. la paire.
Un assortiment de magnifiques rubans à moitié prix.
Tapis Hollandais valant 15c pour 9c. la verge.
Tapis-tapisserie valant 40c. pour 25c. la verge.

TRES BON THE POUR 20 CTS. LA LIVRE Kn face du Couvent de U rue Rideau, «TF.n main le st«xk «le Tapiaaeriea le» 
mieux vhoieius et lew plu*( Téléphone de Hell No. 179 )VENEZ VOIR 5*

GRAND - CHOIX4, mil
-------DP--------

Monuments,en Granit Eeos 
sais, Granit de la Haie de Fun- 
dy, ou en Marbre. Cloture et 
Poteaux pour enclos de toute

P.MFUWIE.N

1 1

I BRAVAIS I
Kip»rlm*nl« psr le» plut grtndt >« tdMlnt 

II rerolorr ei rerootiilu* le teiig el lui

Wmüêmrn

TAILLEUR COUPEUR
TAILLAGE GARANTI Coin des rues Rideau et 

Cumberland,
ET AUSSI

Coin des rues 
et Bank,

tyanteaux de Dames une Spécialité
204 Rue Dalhousie 204 B MON PROPRE OUVRAGE

^Toujours en main. Tout ou
vrage est bien lettré et garanti 

*aux plus lias prix.

Sparks

LES MARCHANDISES DOIVENT ETRE VENDUES.
LE MAGASIN DOIT ETRE FERME.

HST-A.3?. BOYEB
L'Huile de BertM «** IM 

ee foie de morue pare, prdtw*e 
e»ec dee foie» Importe» dlreotemeetK!v.“rL

Elle ne ee vend qe'ee l*w 
Moompegnée tf’nne Ineinietle».

COUVREUR EN METAL DE TOUTES ESPECES 
Ferblantier. Flombier et Poseur d’appa 
«le toutes sortes, et aussi grand assortir 
de Cages d'oiseau, ustensiles de cuisine, et 
tuyau on plomb pour aqueduc.
NO. 284 RUEDALHOUSIE.

,rei>s | R. BROWN,GARDNER & CIE., 04 RUE GEORGE,
En face du Marché By, Ottawa.Nos. 66 et 68 Rue Sparks.

On donne nn present A. C. LAROSE BRYSON, GRAHAM & OIE.üAVEC CHAQUE

Voiture d’Enfants Co Comptable, auditeur, syn
dic, et agent d’assurance, 
sur lavie, contre le feu et 
les accidents.

^ Les meilleurs qualités 
bSJf de charlmn bitu*

É Detail leurs en Gros.ACHETEE CETTE SEMAINE

L'assortiment est considerable BIENCRIBLE 121 RUEET T/W il—A LA

NA TI(»N AL MTO. CO. 
160 RUE SPARKS.

Collections faites promptement
" Telepnone 189 S Grand Sacrifice dans nos Profits.I* O’REILLY 4 HENKY,

- BLOC RUSSELL $2.75Persiennes, LISEZ CECIRE K NPAKHS,Toiles et Poles J. T. JULIEN Si voua voulez des bargains 
de meubles, essayez le nouveau 
magasin de meubles.

106 et J 08 rue fePAIKS

a Rideaux Habits en Serge TOUT LAINE bleu marin pour hommes, $?.’/<;273 RUE HT PATRICE

VITRIER, PEINTRE
DECORATEUR,

TAPISSIER ET BLANCHISSEUR.

Les meilleurs mai thés dans la ville Bryson, Graham & Cic. vendront tous les jours pendant une semaine, rom 
Août, des habits TOUT LAINE en Serge bleu marin, pont hoinNational Mfg. Co mençan 

mes, $2.75.

George StewartTout ouvrage i xévnté avec roin et prjm A tout homme ou femme «pii nous présentera $2.75 nous offrirons inmu'.lu 
tement et avec plaisir un habit TOUT LAINE.

Tout homme, jeune ou vieux, grand ou jrelit, sera satisfait avec un de « es 
habits TOUT LAINE, jKHir la modique somme de $2.75.

Rappelez-vous que ces habits sont TOUT LAINE, ou nous ne les vendons 
pas, et un sel habit sera vendu à chaque jicrsounc.

160 RUE SPARKS 160
on A.-W-.S.. TAYLOR McV Eli Y

AVOCAT, SiiU.ICITBI R, RTCk00

! — BUREAU : —
jBraltlRh Oaiarlo Chamber», Ottawa,

tis à*b PfI CHARROIS5s Etoffes a Robes.A FOURNAISE, " Egg," "Nut,” "Stove," 
est le meilleur charbon mou Américain 

Charbon Extra Un et doublement tamiser, 
venant des mines «le Newcastle.

*9
[JM cota

57 pièces d'étoffes brochées en couleurs pour rolies «à 5 cts. la verge. 
7«; pièces de «h Al is colorés, qui se lavent très bien, à (> cts. la verge.

t: .3
«»
b. GEO. F. THOMPSONesECURIE DE LOU \OL .3 Couvertures de Lits.27, rue Npnrk*.

v-tu-UE—: FERRONNERIES= ? 350 paires de couvertes blanches «A $2.00 la paire. 
290 paires de couvertes blanches A $2.50 la paire.s

«PREMIERE CLASSE,
« P?
o LU
«3 00

Jg
.1

L'une dee plue anciennes maisons comme/ 
claies de la vallée de l'Ottawa et des mieux 
qualifiée* sons le rapport des bas prix de la 
localité des articles offerts en vente;

McDougall & Cuzner
Enseigne de la grosse Tarrlére BRYSON, GRAHAM & CIE.Joseph Senecal, K O

3‘«U

1Ci -MAGASINS!— Seuls agents a Ottawa pour les thés India et Ceylon de 
Tetley. Les meilleurs que la terre produise.

g1 ÀCOIN DES RUE ***>I RUE SUSSEX ET OUKf, CHAUDIERE
23-11-87-88.YORK t. DALHOUSIE.

A. & S. Nordheimer ont actuelle
ment un très grand assortiment de

BONS PIANOS DE 
SECONDE MAIN

d’excellente Manufacture.
Prix et ;onditions plus avantageux 
qui aient jamais été offerts à Ottawa.

t\‘

61 RUE SPARKS

Seuls .Agents pour le*, 
Pianof- Chiukering, Stcinway, 
Haines et Nordheimer et poui 
les Orgues Harmoniums de Es 
tey et Kimbill.

POUR-------

Deux Semaines seulement
Commençant le 10 Juillet.

La meilleure occasion de la saison pour 
acheter des

Montres en Or et en Argent Purs.
| Moins «jit-rcs <|uc «lans tout autre magasin 

«lu Canada
Le rhoix dans’lc plus go assortiment à 

Ottawa.
Bijouteries en Gros et en Détail.

93 RUE RIDEAU,

A.&A. f. mcmillan
-Les réparations, une snécialilce.

1
Vm.tSirop«.Dusart
H LACTU-PHCSPHATE de CHAUX

Le Laalt-Fk*ith.'t» U chaux come nu Jae» 
U aiKOP et le vnr de X>V»ABT est
leplm poiisaol dei repRrsteor*.

Fl raffermit et redreete le* o* dei enfant* 
recAififu-i, r«od k Tijoror et VatUTiie aux 
AAtlttctnli mou» c» lymphatique* et A reni 
qui «ont Aligné* **r nn* ereu» me* trop 
rapide; eh>1 le* IvA(i*ifM*, il facilite la 
eicatrisati.m de* poomuQ*.

f.e* ft mmti ennist-i. |0i pren 
,0U 1* SfP.OP «t; 1CfcAST, aiipporteol é 
leur *tat tan* f*Uf et »am romis*«'ruent* été 
-ionoeil le jour à r enfant* plu* « «ourenx.f 

Le Laclo 'hoipt » i> chaux àcliit lef 
lait de* .V urr*ce. et garantit ie« etfant* J 
contre la Uurrh.ée et le* ir»lad:e« de croi«- C 
»i.ace. P... ..«b iuûucnv.e, U ee uw»r

1 tant «atixue et un* conruliioiis. t
Le V7Jff et le gîitOP de DtrsAStl i 

rêreillent l’appétit et le* force» de» cenn * 
- c. .-RTiennenl dans u-n* >t ea» d ) 

i . ... .• . it-ce-aent du ejrp» hL-nilu. J
.i-.vv . il

nent le VIST

Faits Divers aires dont il serait impossible de 
prévoir la fin ; s’il la frappe de son 
veto, il faudra convoquer une nou
velle session extraordinaire de la 
iégislatuie, ce qui aurait de très 
grands inconvénients à cette époque 
de la saison, où il serait très diffi 
cile sinon impossible de réunir un 
quorum ; ou il faudra attendre une 
réunion régulière des chambres qui 
ne doit avoir lieu qu’au mois de 
janvier prochain. Dans ce cas le 
vote populaire ne pourrait pas avoir 
lie' avant l’automne de 1892.

Il y a cependant, dit-on, des pré
cédents où la cour suprême de l'E
tal a

dans des douleurs d'oreilles, 
douleurs aigues, et 
p ignées d’un sentiment de vertige. 
C'est l’air contenu dans l’oreitle 
moyenne qui se comprime ; le lym 
pan s- tend et renfonce les osselets, 
jusqu’à ce qu’une bulle réussisse à 
se frayer un passage à travers la 
trompe d’EusIache.

Le vertige qn’on épro ive en 
même temps à la même origine. Il 
s’explique par ce fait que l’oreille 
intense est le siège du sens de la di 
reelion.

Les gravures représentent le sca- 
phandier marchant au fond comm* 
on le f-irait par terr - : cela est faux. 
On ne peut avancer qu’a la condi 
lion de pencher icsolumetr tout le 
corps à 45° dans la direction qu’on 
veut suivre, se poussant sur la 
pointe des pieds dans une atti ude 
qui ferait rire si on le voyait, et 
s’aidant des bras comme dans la na
tation. Sur un fond accidenté, il 
vaut mieux ramp;r sur les mains et 
sur les genoux.

“E î revanche, on arrrive à faire 
a i fond de l’-au des chusses impos- 
sib'e dans l’air, comme par exemple 
se laisser tomber au bas d’un pa
roi de lochers On, inversement 
l’on escaladera une paroi verticale 
en faisant accumuler un peu 

plantant le 
des doigts dans les moindres anfrac- 
t îosités.

Sir ce terrain accidenté, on pas 
sera eu quelque sorte au vol, d’une 
saillie de rocher à l’autre; mais 
tout cela suppose une certaine ver- 
tuosilé qui ne s’acquiert qu’à la 
longue.

A quelle profondeur le plongeur 
y von-d encjre suffisamment t A 
quelle distance autour de lui apsr- 
çoit-il les objets environnants? Ea 
eau clair et par un ciel couvert, on 
n’y voit plus assez à 30 métros de 
profondeur pour récolter de petits 
animaux, Danç les mêmes rondi»

qui sont al ét v siter h Musée de 
sculpture. Mais une certaine presse 
va pir trop vile en besogne en d - 
saut que Léoo Xlll a fait “une sor
tie, ’’ et en tirant cette conclusion 
inattendue que la légende du “ pri
sonnier ” a pris fin, puisque le Sou 
verain-I’ontife a pu librement sor
tir du Vatican, et qu’il a été respec
tueusement salué par le fonction
naire ita'icn qui se trouvait de garde 
devant l’hôtel de la Monnaie.

Le jour ou Léon XIII voudrait 
réelllement “sortir” du Vatican, il 
ne se bornerait pas à traverser, à 
l’improvhle, une petite rue déserte, 
dissimulée derrière la Basilique de 
S‘ Pierre; ce serait avec prémédita
tion, au vu et au su de tous, qu’il 
irait se promener en ville, en choi
sis ant de préférence les quartiers 
les plus populeux, les ru is les p'us 
f êquenté s.

Les journeau

tous: avec le scaphandre, il faut un 
bateau ass-z fort, une équip d’h mi
mes competents, le tout à soi à ses 
ordre», car la liberté est un grand 
élément de succès dans toute 
tigation scientifique.

“Les cherch *uis doivent descen
dre eux mêmes, car la science ne 
saurait tirer aucun profit des dires 
des plongeurs de profession; leur 
véracité est audessous de tout ce 
ce qu’on peut imagio-T ; et puis, ils 
regardent sans voir,

“La premiè e plongée que l’on 
fait est nulle pour l’observation des 
choses extérieures. L’on voit 
trente six couleurs, et c’est tout. 
G'est que celte prem ère plonge ne 
laisse guère de souvenirs agréables.

L’on nous habill.i d’abord comme 
po ir sunporter les Iroids de la Sibé
rie, précantidiLqtie, pour ma pa't, 
je tropve supeiflcte dans la Méditer- 

. Vêtu de|bas, caleçons, che
mises en tricot de daine, je n’ai ja
mas senti de froiA.___

Pais vint l’habit a Si pie, mais 
raide, où il faut s’introduire par le 
trou du col, et le casque qui ré
sonne comme si l’on avait la tête 
dans une marmite- Après cela l’on 
vous met le ceinturon avec le poi
gnard, les souliers à semelles de 
plomb et les plombs de poitrine et

LES IMPRES IONS û’UN PLONGEUR dudOS.

La Revue Scientifique décrit à ses Habillé, easqu», la glace du cas-
lecteurs es “Impressions d’un ploj- v,88®e* *e plongeur commence à 
geur." L'aate.ir de l’article a jugé descendre tandis qu’on pompe à 
avec rai on qu’un naturaliste s’occu- “°* Pour *lu envoyer de i’air. 
pant de zoologie sous marine devait ,, 70118 arjfIVd des petites bouffées
autant que possible étudier de visu 0 un a'r parfumé à l’huile 
les animaux dout i*. s’occupe et le fbine et au caoutchouc 
milieu où ils vivent. Cendant, on éprouve une oppr ssion

C'est le seul moyen d’éviter de dont on »e sent inquiété les pre- 
grosses erreurs < t les interprétations ml'r*8 lO S*, .
inexact-s de fait connus seulement Mais on s y fait vite. La cause en 
par à peu p ès. It t a deux moyens F8,1 îlr.e a Pre88lon croissante sur 
d’observt-r les animaux marins en tes alvéoles du pou non. q li en- 
vu: le s ; qnatiums, tt surtout les frave In éch ing •* gazîiu. 
scapha idrts. La «^nsauon la plus désagréable

Man il» ue ,onl pal » la pqnéa 4a S'” f'rQduU I» dttceqk c«m»ii(e

lions on ne saurait dis'ingu 
rocher à plus de s*p ou huit mè
tres de dintance horizontale. S1 le 
soleil brille e* si l’eau est bien lirn 
pide, on arrivera à voir un objet 
brillant à une vingtaine de mètres.

voyant les soldats italiens, 
donné sa bénédictin 1. (
personnes s * sont ag nouillées en 
voyant passer Léon X II.

LA FILLE A LA TETE DE CO
CHON

On mande de Martinsv l'e ilndia- 
na) que M. Johnson, secretaire de 
la cominisiion dis charités de ,’E- 
tat, rapporte qu’il y a actuellem ut 
4 l’asile du comte <ie llsndricks une 
pauvre fille affligée d une tête res- 
semb ant presfjue exactem ntâcelle 
d’un cochon. L mère d< cette 
malheureuse, qui était la f.-tnme 
d’un fermier aisé, a été mordiv*, 
parai -il, par un cochon en furie 
quelque temps ava il de donner 
naissance à sa li»le. Celle ci. d’ail
leurs n’a pas seulement la tête d’un 
cochon ; son bras gau he, «qui est 
beaucoup plus frêle que le droit, 
ressemble ausu, pre.-q-ie à s’y mé
prendre, à une patte du même ani
mal, quand à ia forme seulement, 
car il est d’une bian heur d’al
bâtre.

Enfin la jeune fille en question, 
sms ouvrir la bou;bef.tit ent nd e 
à de fréquents intervalles, le gro- 
gn iineni caraciériitiuuM de cet ani
mal méconnu, que Monselet et plus 
récemment, M. de Chervill y 
essaye de rehabiliter. Q lui qu’il en 
soit, la jeune fille à tète de cucho i 
est dit-on très malh ureuse de si 
diffopmité, doi.t elle se rend parfai 
tement compte et elle porte cons
tamment un voile épais sur son vi
sage. Ceci n’est pas un fait inventé 
à plaisir, comme on pourrait le sup
poser, car il a été officieil (lient rap 
porté par M. Joh ison, 
personnes qui ont l’occasion de vis - 
ter l’asile du comte de H ndricks 
peuvent le verifier.

accom Quelques

L’EXPOSITION DE CHICAGO 
Il y a décidément un mauvais 

sort j té sur l’exposit on de Ch cago. 
On a annoncé que la législature de 
l’Ulinois, convoquée en session ex
traordinaire à cet tff t, avait ap
prouvé, pour être soumis au vote 
populaire, un amend ment à ia 
constitution autorisant l’émissio i 
de $5,000 000 d’obligations de 11 
ville de Chicago pour être appl qnés 
aux frais de l’exposition, il ne res 
tait plus qu’à remplir la formalité 
de la signature du gouverneur pour 
que la machine fut mise en mouve
ment. Mais on a découvert qu- 
dans sa p>écipitafion, la légi-tature 
avait laissé introduire dans l’amen
dement une clause inconstitution
nelle qui annule la loi La clause 
en question dispo e qu’apiès l’expo
sition les terrains conquis sur le lac 
Michigan reviendront à la ville, qui 
en fera un parc pe< marient.

Mais en adoptai.t cette dispo ition 
on a oublie qu les tei rains subm r 
gés appartiennent à l'Etat et qu’il 
aurait fallu comm mer par lui un 
level la propriété avant de la 
fér.r à la ville Or, cela co tt tue 
deux opérations dist nctes, et il « tt 
établi par les tribunaux que toute 
pete législatif est mil qui dispose de 
deux objets à la fois 

Cette découverte a jeté la conster 
nation dans la population de Ch ca 
go et dans l'administration de l’ x- 
position, qui croyaient en avoir fini 
av< c les interminables imbroglios 
qui ont déjà dévo é tant de tt mp 
satisfaire avancer l'en reprise d’un 
pas. Le gouverneur Fifer est dans 
une extrême perplexité. H ne sait 
que df cider. R il signe la loi, il 
s’exposera à la ' g r attaqm r, ce qui 
^traînerait dee formalité* jq^icl-

LE BARE A ROME
Le télégra^h i a transmis derniè

rement au mon le entier la nou
velle que le Pape était enfin délivré 
des liens ne sa captivité ; qu’il était 
sorti du Vatican et s’étut 
né à travers 
ville et the last but not the I asi : que 
les fonctionnaires du gouvernement 
italien lui avaient respectueusement 
présenté les arm s sur eon passage.

Ce fait a soulevé les commen
taires des journaux. Les f miles 
non catholiques y out vu l'tnd c • 
d’un rapp Ouh m mt entre le S. Pere 
et les spo iateurs du ses états ; 
comme si un tel rapprochement était 
possible tant que les - hoses seront 
maintenues dans le stain quo.

C ;tte interprétation, cura ne d ail
leurs le fait qui l li donne lieu, est 
exagérée dans un but facile â con
cevoir.

Le Pape reste toujours captif dans 
Rome et le gouvernement italien 
n’a pas plus que par le passé 
tention de restituer au en f de l’E
glise le domaine dont il l’a spolié, 
seule bise d’une entente vossib'e.

Le corr spondant du Fiyaro,— 
feuille qu’ou ne taxera pas d s cléri
calisme, — réduit toutes ces exagé
rations à leur juste vileur :

Ni cet excès d’houneur, ni cette 
indignité ! On exagère singulière 
ment, pour des raisons faciles à 
comprendre l’importance de l'acte 
que vient d’accomplir 'e Pape, et 
que pompeusement on appelle “ la 
sortie de Léon XIII du Vatican. ”

Pour éviter un long d -tour, le 
Pape a traversé, en voiluref une rqe 
située entre le palais et le jardin du 
V»lic*n, bien connu* de «oui ceui

prome 
les riiRs de la

admis des dispositions annexées 
à l’objet principal d’un acte législa
tif, et on espère trouver un biais 
pou-: faire une assimilation r 
s-rve au moins pour la forme. 
question est très sérieusement à l’é
tude, et si on peut trouver un moy 
en de tourner la question, on n’y 
manquera pas assurément. Rien 
n'est moins sûr cependant, et on 
parle de solliciter une opinion de la 
conr suprême. Mais dans ce vas 
mêmi il ptraii qu’il faudrait at
tendre plusieurs mois pour avoir 
une solution.

x continuent de com 
men ter le fait, signalé par VAgence 

, que le souverain Pontif*. au 
d'une promenade, aurait tra

versé un coin de rue s’ouvrant sur 
le territoire occupé par les Italiens.

Voi«:t la ver lion que donne au
jourd’hui le Jo imal des Débats:

Mardi mativ, le Pape revenait de 
visiter à l’at inner du sculpteur Au 
reli la statue de St Thomas, destinée 
à la nouvelle Dib lothèque vaticane. 
Afin de ne pas refai.e un long tra
jet dans les cours et les jardins d<> 
Vatican, il donne l’ordre au cocher 
de prendre la rue.

En entendant donner cet ordre, 
Mgr Angeli, qui accompagnait Lé
on Xlll, s’écria: “Mais Saint Pere, 
est-ce poB8.b e? La rue est territoi
re italien — Ne serait-ce pas pire, 
si c’était territoire turc?4 répondit 
seulement le Pape, et il fit exécuter 
l’ordre.

L’officier du poste italien existant 
à cet endroit, ayant apei çu le caros- 
se pontifical, a lait rendre les ho- 
neur» MUiWrw» et le Pontife, eq

SOUS l.A MER
O l’inu d’air

dans l’habit et en

de ma
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et toutes 1-*h

n serge bleu marin pour homm-e, 
$9,75. Bryson, Graham et Cie.

Habite en 
t<mt laine, :
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OSCAR McDONELL, Directeur de la Redaction.
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LITERIE.

557 Rue Sussex.

Nouvelles de Quebec
Qikbkc, 7 août -La chapelle particulière 

de l’hon. M. Mercier sera inaugurée à la fin 
<lu mois. Mgr. Labelle y dira la première

hamplain,

Ou parle de M. T. G. Casgrain comme 
lida,t conservateur dan» Portneuf. 
beaucoup désuet» cette année au Sa-

1 Ai consulat général d'Espagne est trans
féré à Montréal.

Jamais le commerce de chaussures n'a 
Fabricants et

Ihabkl a été 
e Nkpiuon.

sont mortes de la diphthé-

rrivent des nouvel- 
dre a fait des «loir.- 

aux maisons et aux

Les lihé ient que le I)r Grenier 
remettre son man-dé,. de <

'1.1

été aussi actif et payant, 
tanneur» sont dans la jubila 

En plein nort la bar pie 
frapjxe et coulée à fond par I 

•JO personne» 
l'Ange-Gard 
l>e tout le district a

le» annonçant que la 
s considérablesmage 

moisson».
S<eur Sic Kmélte, du bon Pasteur (née 

( Vdulie ( 'repaid l) eat morte après .34 ans Je 
profession.

La mortalité a
les enfante, à cause de 1% chaleur 
dernier» jour».

M. Edmond Belau 
rue Notre-Dame, a.rcç 
restitution.

Un lu innio

lauinatu

considérable l1*

marchand de la 
somme de $.30 en

igcr, 
u la

»e rendait à Ste Anne 
itcnir »a guérison de la 

rgc du Canada est mort en 
l malade depuis quelque 
ic et tou» les médecins

de l$< 
grau.

Iv'î’l

de phths
nt copdainm

Nouvelles ae Montreal
Montkkal, 7 août—M. L. O. David pu 

blic 11 lettre suivante :
iis par le» journaux qu’o 
n quote demandant que 
oioiiotairc. Je remercienomme pro 

de leur zèle, mais 
je sui» sinciriment et fortement 
tout mouvement de cette nature."

-Deux jeunes fille» sont venues dire à la 
police qu’un homme du nom de Thompson 
brandissait un revolver et menaçait de tuer 

umo. Le constable Lapierre Rest rendu 
» lieux. Le forcené avait ro 

arme dan» .sa poche et le constable 
à le lui enlever, non sans 
énergique. Il recevra sa sentence le 13.

Le :<mstahle Lapierre a arrêté la femme 
de Thompson il y a six ans, pour vol dans 
un mngai in,"et elle avait été condamnée A 
trois ans de jiénitencier.

Des voleurs ont pénétré dans le marché 
St Unirent et enlevé des tiroiis différentes 
petites sommes formant un total de $125.

-Un fait assez, rare : Un jeune godelu
reau a vole deux robes île soie à la fille qu'il 
devait ■ ponser demain.

Le colli 
détiuit par

La famille Elliott s 
mangeant de la langue

je sois 
mes amis

k'i de croirelire que 
opfHisé à

résistance

ge Moffett, h l’ile Perrot, a été 
le feu.

est euip 
le bieuf.

oisonnee en

VISITEURS E'I RANGERS 
L’exulirsion des conducteurs de chemin 

de fer à Ottawa, a amené A Ottawa aujour
d'hui ùne foule <1 
prendre beaucoup 
monument» et nos pla

■(rangers mu paraissent 
d’intérêt à visiter no»

ENCORE LES VOLEURS 
Un nommé Alfred Lemire a été surpris, 

hier soir vers lix heures, au moment où il 
venait «le s'introduire dans la maison de M. 
J. I*. Coughlin. <jni |'a saisi au collet et l'a 

né au'poste le police. Le 
ce matin, devant le n 
procès a été remis A

.enure a comparu 
at de police. Sou

Cour de Police

Xlfrcd Cousineau, paie $.3 d'amende pour

cause d’El/éar Joleau, pour vente de 
license, est remise à jeudi pro

° U

Cécile ( huit hier est accusée de ve de
lioissou sans licenses cause remise à demain, 

•bel Haptvd, vol de deux bouteilles de 
à Horace De Grandmont, procès remis

Mi.

^ Henry Jackson, accusé de vagabondage, 

A huit jours.cause remise

N’ouhl’ez pas d'aller chez Durocher pour 
achat# de cliau

THE

BROADWAY
Marchandises spéciales 

pour Habillements d’Ete
COUPE ELEGANTE

----et-----

GARANTIE.

W. H. MARTIN
133 RUE SPARKS 133

OTTAWA.

ESSAYEZ,
CREDIT,

A TOUS SANS GARANTIE.

MEUBLES,

TAPIS,

PRELART,

La foule continue d'encom
brer les magasine du matin au 
soir et notre voiture et noi 
garçons ne peuvent fournir ii 
livrer lea paquets mais je mu 
suis assuré des services d'uno 
autre express afin de faire fie* 
à toute éventualité.

SAMEDI! SAMEDI!
Samedi, je vais taire un#» 

vente spéciale pour lea person - 
neaqui n’ont pas'pu profilée 
des avantagea offerts cette s - 
maine et vu que beaucoup <1» 
personnes touchent leur ar
gent ce jour-là je vais lei.r 
donner l’avantage de se pr - 
curer des marchandises pour I » 
double de la valeur de leur 
argent, u’aucien propriétaire 
de la maison “ Palmer ” i e 
favorisait que le commer. e 
haut ton et je me fais une 
gloire de dire ici que ce rie 
sont pas mes sentiments et je 
considère un achat d'une per
sonne à moyens limités tond 
autant que celui des personne 
plus favorisées par la fortum-. 
Il n’y a pas de distinctions 
avec moi et l’argent de l’ou
vrier vaut celui du million
naire.

SAMEDI! SAMEDI!
Ainsi Samedi prochain je 

vais vous offrir beaucoup do 
marchandises qui seront ap
préciées par toutes les classes 
de pratiques.

ETOFFES A ROBES
De j lies étoffes à robes par

lant de 3, 7, 9, 12J et 19 cts.
Ces marchandises se vendent 

ailleurs de 10 à ÔO cts

COUPONS COUPONS
Nous avons près de millo 

coupons d’étoffes à robes quo 
nous vendronspour exactement 
la moitié du prix.

COUPONS COUPONS
Nous marquerons une quan

tité de coupons de tweeds < t 
étoffes à manteaux à moitié 
prix.

CHAPEAUX CHAPEAUX
Nous vendrons la balance 

de nos chapeaux non garnis à 
10 cts. chacun. Qu’on se le 
dise et qu’on ne l’oublie pas.

COTONNADES
Toutennoscotonimdes serunt 

réduites à des prix spéciaux 
pour Samedi.

CANADIENS CANADIENS
Encouragez votre nationa

lité en profitant des avantages 
qui vous sont offerts.

La plus grande partie de mes 
commis sont Canadiens et vous 
serez servis avec politesse et 
empressement à la

Palmer House
58 & 55 Bue Sparks.

•i

Proprietaire.
2223 et 2225 Rue Ste. Ca

therine et 1697 Rue No-. 
tre-Dame, MONTREAL,

L’HOMŒOPATHIE
d. c. McLaren, m. d.

Médecin et Chirurgien

Au No. 89, Rue Slater.
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que le caidinal Rampolla lui a 
adressées après les élections.

De même qu’à Paris on a cru voir 
le triomphe de la France dans celui 
de M Mercier, à Rome on a pris 
sa victoire pour une victoire de 
l’Eglise.

A Rome, on s’est imaginé que la 
lutte s’e&t faite entre catholiques et 
piotestants et que le catholicisme a 
triomphé 1 Tous ceux qui ont com
battu M.Mercier étaient des ennemis 
de l'Eglise, et ils ont été vaincus î 

ae plus naturel d<
Son Eminence le cardinal Rampolla 
félicite son héros !

Ne serait il pas temps pour les au
torités ecclésiastiques de noire pays 
de renseigner un peu les autorités 
romaines sur la politique caua

Ne conviendrait il pas de faire 
savoir à Rome que la province de 
Québec n’est pas le Canada, que les 
Jésuites n’y sont pas l’Eglise, que 
M. Mercier n’a rien à débattre avec 
lord Salisbury, ni même avec 
lord Stanley, et que si le parti 
conservateur l’emportait l’Eglise 
catholique n’aurai; aucun motif de 
s’allligcr ?

LA J1IDENHPZELE CANADA
Journal Quotidien du soir

LA V>LLEE DE L’OTTAWA On appelait autrefois Judtnhelzc 
toute persécution contre les Juifs, 

ui devenait générale, comme épi- 
émique.
Tout nous porte à croire qu’une 

nouvelle Judcnhrtzc vient d’éclater. 
Lisons d'abord la dépêche suivante 
adressée par un 
spécial au IIkiuld de New-York :

“ On fail courir à Vienne le bruit «jue 
l'empereur Alexandre sciait sur le point <le 
signer nn ukase d’aprée lequel les juifs se- 
raient uhiuisès de Russie. Ixi gouvernement 

sidérerait cette mesure comme le seul 
moyen de mettre fin aux dissension» et aux 
haines de race oui sont surtout alimentées 
par les transactions d'aflaircs entre les juifs 
ipti ont l’argent et lea classes pauvres oui en 
ont besoin. Ixia Israélites sont en Rurale 
au nombre d'environ quatre millions, et il 
est peu probable qu’on les chasse en masse. 
A Vienne, on assure que les Rothschild de 
l'aria ont demandé au gouvernement fran
çais d'user de soit influence 
jHnir empêcher la mesure.

“ Les juifs 
plus maltraites 
d Odessa et de

Journal Hebdomadaire'à 16 pages

....... Ose a* McDonkll

.............. P. A. J. Vovkh

Rédacteur de ville............ ................. Klavien Moffbt

Directeur de la rédaction
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AVIS
NOUS TRIONS TOUTES LES PERSON 

NES QUI NOUS ONT DEM ANDE 
REMKNT D’ÊTRE PLACÉES 

NOS LISTES D’ABONNÉS, DE VOU 
LOIR RIEN PATIENTER PENDANT 
QUELQUE TEMPS. NOUS TACHE
RONS DE LES SATISFAIRE AU PLUS 

IL NOUS ESI PRÉSENTEMENT 
IMPOSSIBLE D’EXPÉDIER SUR LE 
CHAMP NOTRE JOURNAL A TOUS 
CEUX QUI LE DEMANDENT. NOUS 
NE POURRONS LE FAIRE QU’. ME 
SURE QUE NOUS RETRANCHERONS 
DES NOMS DE NOTRE LISTE D’ARON 
NÉS. POUR LE MOMENT NOS FA( 
LITÉS DE TIRAGE NE NOUS TERME 
TENT PAS D’AUGMENTER NOT 
CIRCULATION. NOUSESPÉKONSPOU 
VOIR SOUS PEU NOUS PROCURER 
UNE NOUVELLE PRESSE

DKR-
SURNil

la RussieTOI
au surplus, île plus en 

en Russie. Les préfets 
Mobile!! ont 

tous les juifs qui »e conduiraient mal, »e 
raient condamnés par les piéfots et non pai 
les tribunaux ordinaires. En vertu de cet 
ordre, plusieurs juifs proéminent» de Molli- 
leff ont été publiquement battus de ver 
ges. ”

I

Depeches du SoirRK

Il y a dmi7.fi ans pareille rage 
antieémitique s’empara d’une par- 
lie de l’Kiivopc. Lit hideuse into
lerance atteignit le paroxysme. 
Meurtres, pillages, déportations, 
tout sembla permis. Dépouillée de 
tout subterfuge la cause de cet e 
persécution n'était que la jalousie 
des persécuteurs qui ne pouvaient 
pardonner aux Juifs d’être plus ac
tifs, plus industrieux et par tant 
plus riches qu’eiix. Le fanai isnic 
joua également son rôle accou-

( Strsice Spécial)

ECHOS DU JOUR LA SUPERSTITION
I'kkin. 7 août La 

un chemin de fer croy 
inondations.

population a défi 
anl qu’il est causeLa truite des esc'avcs est abolie dans le 

Zanzibar.

Balfour va remplacer Smith comme leader 
ministériel aux Communes anglaises.

L'archéque d’Halifaux va donner un diner 
en l'honneur du prinre George de Galles.

Le Japon qui ne construit des chemine de 
fer que depuis 1870 en a déjà I KM) milice.

On dit que le lieutenant gouverneur An 
gers sera fait Chevalier Granil’C 
Grégoire.

Quand l’empereur allemand ira en Russ e 
il y aura revue à laquelle prendront part 
100.000 hommes.

AUTRE MUTINERIE
août Un détachement de 

yalc a refusé de parader. Ijtm 
hommes ont coupé les hain ds des « hevaux. 
Ils ont été emprisonnés

Londkk 
V Artillerierw,

EM PEREUR HUMAN I TA IRE 
—Par ordre de l'en 
es enfants des ouvri 

gouvernement, qui sont 
es, seront envoyés, un jour 

du gouverne-

Bkki.in, 7 août 
Guillaume, tousl 

nufacturcs du 
faibles ou maladi 
au boni de la

npereur 
ers| dosEn Allemagne, il > avait des rai

sons politiques. L’état pauvre et 
obligé d einprnn er chez les Juifs 
de Berlin ne pouvait leur par
donner. Après avoir reçu leurs 
millions ou voulait les chasser. 
Façon de se débarrasser d’un cré
ancier plus brutale qu’ingénieuse. 
Feu l’empereur Frederic fut un 
rude antisémite.

En Angleterre, le peuple qui de
vait à la race juive It-Niconsiield ne 
voulut jias prendre . lait et cause 
contre elle. Il y nul tout île même 
grande guerre à coup» de hr..chu 
res ei d’articles de journaux, (iold- 
win Smith écrivit alors qu’un Juif 
ne pouvait pas être un patriote, 
mais il trouva chaussure à son pie.’ 
dans la personne du Rahhi Adler.

En France il y eut controverse, 
rien de plus.Aux Etats-Unis le mou 
veinent antiséinitique ne pou-sa 
pas de racines.

Cette guerre recommence de nos 
jours. Le livre de Druinont a élé 
le signal. Peut-on

aux frais

INSTRUCTION OBLIGATOIRE 
Boston, 7 août La légii 

elts, à sa dernière ses» 
i des écoles serait (

les enfants devront à l'avenir assis- 
ole au moins .30 semaines 

lieu de *20 semaines. (Jette 
li vra en vigueur le I septembre prochain

sluture du Massa 
décidé 

tellela lo fa-ndée de

chaque
les brasLa cité de Toronto a pro

cès pour nn montant de $254,000,00. Cause: 
contrats et.

u mice au

Le Hansard officiellement révisé est ter 
miné. Il comprend leux volumes de 1.240 
pages, soit 4.940 colonne!.

Une tille d'Halifax qui avait la charmante 
habitude de fumer la pipe vient de brûler 
vive après s’être endormie en fumant.

UN ENFANT VOLE A QUEBEC
août —Un journal d'ici contt 

lier, l'annonce atnv 
el. Si ceci tombe sous les yeux 

e Claude Hector Rosaire, née Victoria 
lie Ste Allaize, tille de la duchesse de Ste 
Allaize, de Normandie, elle saura (pie son 
lil», volé à Québec, en 1864, eat vivant ; 
vient de lui raconter l’histoire de sa vie, et 
il cherche sa mère Lea catholiques sont 
de lire cette annonce attentivement c*

(érieures des 
plus spé- 

, car mi suppose 
filgiée dans un 
i Canada. Adres 

Rosaire, 38, Ogden

i jeune homme dis

", 7
avant hi 

Pcrsonn

prie»
le célébré expert, ditLe Dr Spîtzki

que l’exécution de Kemmler est 
et que c'en est fini des exécutions à l'élev

ommuniquer la teneur aux sup» 
sieurs de charité,couvents et aux

Place, Chicago 
Claude Ko» 

tingué. D dit 
“ .le n’ai aucune objection à raconter mon 

histoire. Jusqu’en 1885 je me suis cru le fils 
d'un homme énuneut du sud du Michigan. 
Je ne veux pas divulguer son nom sans sa 
permission. L’un des membres de sa famille 
est député à la législature du Michigan. A 
l'oe.asion d'une querelle qui s leva entre 

homme que je croyais < 
que je n'étais pas son 
lédiateincnb et je 

ou je suis actuellement employt 
Lamsou Frères, le la Chainbr 

Commerce. Je n'ai pas communique 
ce temps avec cette famille du Mil 
quoique je sache qu’elle connaisse bien 
vie présente.

“ Jeudi Jei

ient aux UrsuUnes, 
line Rosaire s'oSt ré: 
îles Etats-Unisou du 
le de Ste-AllaizeDes Belges réunis en congrès réclament 

le rétablissement de la langue française 
comme langue officielle et administrative en 
Belgique.

Il s'est formé à Montréal une association 
«pii va travailler à faire abolir l’exemption 
de taxe municipale dont jouissent certaine s 
propriétés.

Hier les Irlandais de Toronto célébraient 
la fête d'O’Connell par une procession quand 
les orangistes les attaquèrent à coup de 
pierres et de bâton.

llTlver it line 
solution pratique Y Evidemment 
non. 11 ne sort vieil de bon et tie 
durable des persécutions. Les Juifs 
doivent comme le reste des hommes 
bénéficier du droit commun S’ils 
commettent des iniquités- qui n’en 
commet pas Y- qu’ils soient punis, 
mais pourquoi en faire l'objet d’une 
haine aveugle el générale 
cune race n’est assez parfaite pour 
avoir droit de jeter la pierre aux 
Juifs et de leur reprocher ce qui 
compose le dossier de tous.

Le mouvement ami-sémitique 
dirigé comme il l’est, est une, h- nte 
pour le 1 thème siècle, ère do lolé 
rance el de libertt 
que-t-on que ce mouvement n'a de 
chances que dans les pays où l’i
gnorance et le fanatisme religieux 
régnent en maîtres.

tre mou père, 
tils Je suis

«tri
\ u

lu

SE
Bismark va fonder un musée

réunis les objets qui lui ont été donnés par 
le; souverains, les villes, etc. Plus «le 300 si que vous pouvezdlTÎ

par les cachets de la 
lettre datée de Chica

a enlevé lorsque je

caisses sont déjà arrivées.

cette lettre dit q 
n'avais que 3 s

“ 11 y a deux an», j al dit p 
uix a l'hôpital Nt Luc, cl il « 

patient# de l'hôpital à cette 
médecins lui ayant dit qu'il n y 
peu de temps à vivre il a résolu de m'écrire 
Quoique la Ict.re soit anonyme, elle me rap 
pelle des événements,

\ nssi renia r-
On dit (pie la guerre civile va de nouveau 

éclater aux i les Samoa. 1890 sera marquée 
par les petites guerre» et les |>etiteH ré
volutions dans les petits pays.

Un écrivain allemand dit (pie le temps 
est venu de faire de l'Alsace- Loi raine un 
pays neutre et qui ne conserverait avec 
l’empire que l'union douanière. Ce serait 
un moyen ingénieux et honorable de suppri 
mer la source des difficulté* entre .la France 
et l’Allemagne.

Qui peut prédire où aboutira une polémi
que I Après avoir échangé des coups de plu- 

sur le dos de la France, les rédacteurs 
de la P a tri K et de la Misery k en 
rivés, par un biais inattendu, à discuter sur 
l’infaillibilité du pape. La Patrie d'hier 
contient des détails piquants.

Dans un banquet M. Constans, ministre 
de l’intérieur, en France, «"prononcé un dis
cours dans lequel il a félicité les républi
cains de leur union. I«a Republique, a-t-il 
dit, est assez forte pour être conciliatrice. 
Le jour approche où les ennemis de la Répu
blique auront (les généraux, mais plus de

M. Drumont, l’autour de La France Juive, 
ne se rendra pas au congrès antisémitique 
de Berlin. Ce n’est pas qu'il se soit pris à 
moins han les Juifs ; c'est qu’il déteste en
core plus les Prussien». Ce détraqué vou
drait deux chose» : La première serait de 
saigner à blanc le» Juifs et de ne leur laisser 
ni sou ni maille. La seconde serait de les 
obliger à porter une marque distinctive qui 
les fît reconnaître au premier abord.

Un journal américain publie une curiosité 
statistique qui a été dressée, dit-on, avec le 
pins grand soin, sur les diverses religions 
aux Etats-Unis et le développement que 
chacune d’elle a prie pendant l’année éeou.

i manu -
lit plusieurs

époque. Les 
avait que

KEMMLER qui me font croire 
Z qu’elle a été écrite de bonne foi.

“Il parle de mes parent#
! de détails. Il dit que la duchesse de 
| Allaize de Normandie était la mère de ma 
■ mère, et qu’elle avait été malheureuse en 

ménage, le duc ayant une très mauvaise im
putation en Europe. Après avoir dilapide 
la fortune de sa femme, il avait demandé le 
divorce. « t la duchesse s'était enfuie en,Amé
rique avec ma mère. Quelques temps après 
son arrivée la duchesse est entrée au couvent 
des Urselinee, à la Nouvelle Orléans, où elle 
mourut ciuq ans plus tard. Ma mère, Vic
toria de Sanita. fut élevée par les soeurs. A 
l'àgc de 18 ans elle eut à choisirentrc le cou
vent et le mon ie, la mère Supérieure, ayant 
remarqué qu'elle avait beaucoup de talent 
pour la musique. Elle choisit le monde et 
quelques temps après elle se maiiait avec 
('lande Hector Ro zaire, un soldat confédéré. 
L'auteur de la lettre dit que le» ancêtres de 
mon père étaient français. Le mariage fut 
célébré le 6 octobre 1863 à la Nouvelle Or-

Voici le certifie

avec !>cauc(

L’exécution de Kemmler, 
l’El-ixt (le New-York, est dev 
tout un èvenemen 
bien moins de punir un meurtrier 
que de faire l’expérience d’un nou
veau mode (1e ineltre à mort légale
ment. Ge mode s appellera désor
mais electrocution, exécution par 
l’ê eetrieiié Des médeci s et des 
électriciens ont assisté à celte lugu
bre séance. Kemmler qui a souf
fert une agonie de plusieurs mois 
était moins ému qu’eux.U s’est assis 
dans la chaise sans y être invité à 
deux fois et a aidé aux éxécuteurs à 
poser les bandages de l’appareil.

La loi décrétant l’exécution par 
l’électricité avait ele fortement 
combattue, il fallait donc que les 
amis du nouveau système obtins
sent un succès complet ou missent 
pavillon bas. Les dépêches, d’abord 
très contradictoires, ont fini rar 
nous apprendre que les experts 
s’accordaient sur deux points : le 
premier et le principal, que le pre
mier choc a privé Kemmler de 
toute sensibilité et conséquemment 
de tonte douleur; le second, que le 
choc additionnel a causé la mort, si 
toutefois elle n’était pas venue (lès 
le commencement.

Un des électriciens a dit :
“ Il y a là un peu d’indécision, 

mais en somme l'expérience semble 
avoir eu un assez assez bon résultat 
et puisque l’on n’abolit pas la peine 
de mort mieux vaut l’électrocution 
que la pendaison. Il ne s’agit plus 
que de régulariser et perfectionner.”

Nous croyons, nous, que l’execu
tion d'hier n'a été à la vérité qu'une 
horreur digne du temps où l'on 
torturait.

Il s’agissait

riage inclus dans 
lvo qui porte les noms «le «leux témoins 
lui du prêtre officiant, Louis Bienville.

«t
,.pPeu après le mariage, mes parents vinrent 

du nord, se dirigeant «lu côté de Québec. 
L’auteur de la lettre dit ;u’il aimait ma 

mais pardonné d'avoir 
i suivît à Québec tlu- 

mai suivant, et («and je 
e trois semaines, il m 

nourrice et me transporta 
le sud .l’Ontario, au milieu des Quakers 
a le uoin de la famille à laquelle 

en premier lieu, mais je préfère ne

urna ensuite à Québec afin d’etre 
dit-il.de sa vengeance qui n'érait 

pas encore assouvie. liait que son ptre se 
jeta «lu haut d’un fort et mourût instanta
nément. Après un certain laps de 
ma mère disparut subitement.

U déclare qu’il n’a jamais pu la revoir 
malgré les plus minutieuses recherche» et il 

d’opinion que les murs seuls d’un cou 
vent peuvent ainsi la dérober à sa ven 
geance.

Il ajoute que je ue puis le découvrir, mais 
si ma mère vit encore, elle doit savoir qui a 
commis le crime. Il fait aussi le récit com
plet de mon dépait «le Michigan, 
qu’il y avait assisté.

Quel est votre âge, M. Rosaire t
âge de 27 ans, mais je 

ce contrat de mariage que suis 
une année.

de la lettre raconte plusieurs 
. vie privée, par exemple, il 
des circonstances extraordi- 

nt accompagné mon mariage et 
re de mon divorce Ionique 
ans. C’était un pêché de 

que je croyais depuis longtemps

propose de retourner au Michigan 
et je vais poursuivre la mission que je me 
suis imposée, c'est-à-dire retrouver ma mère. 
J’ai peu de moyens pécuniaires pou 
suivre mes recherches, mais je ferai ■

c et il ne lui a jam 
ié mon père. Il les 

le mois d
n'étais âgé que 
des bras de ma

%‘e

e <1 enleva

témoin, i

lée.
Il résulte de cette statistique qu'il y a 

actuellemernent aux Eltats-Uuis 15!,2til 
églises de divers cultes, 103,300 ministtes, 
et22,000,000 de fidèles pratiquants. Pendant 
Tannée écoulée, le nombre des églises s’est 
augmenté de 8.500, celui «les ministres de 
4,900, et celui des fidèles de 1,090,000.

Le même journal dit qne, de toutes V s 
religions aux Etats-Unis, la religion catho 
lique est la plus importante. E’Jlc compte 
7,500 églises, 8,300 prêtres et 8,277,000 
fidèles, dont 4,676,000 pratiquants. Viei - 
nent ensuite les méthodistes, avec 4,980,000 
fidèles t les baptistee, avec 4,292,000 fidèles; 
les presbytérien» avec 1,229,000 ; les luthé- 
rins, avec J ,088,000 fidèles ; les “ 
Mtion^Uste»,’’

avec 480,'» N) fi*!èl#6

roy

plus jeune d 
L’auteur 

épisodes de ma 
fait le récit 
naires ui o: 
il récite lhialoi: 
j’étais âgé de 19 
jeunesse 
oublié.

A propos de Benedictions
Le Canadien frappe juste et courageuse

ment en publiant ce qui suit :

Notre pays est-il mieux connu à 
Rome qu’à Paris Y

Nous ne le croyons pas, 
en trouvons la preuve dans les bé
nédictions que certains personnages 
y obtiennent pour notre premier 
mjpistre, elf dims les félicitai.qps

et nous
491,010 fidèles pt l«is
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CARTES PROFESSIONNELLES
E. 6. LAVERDURE

& CIE.,

MARCHANDS DE

Fer
69 & 75 Rue

WILLIAM.

GEO. McLAUBIN, L.L.B.
AVOCAT, Etc.

Bureau : 19 rue Elgin, Ottaws

VALIN * CODE
Avocsli, Sollicitéera. Etc.;

BLOC EGAN, RUE SPAKHfe
vis-à-vis l’Hôtel Russell.

J. S. JUDE BOUTHIEB, B. A. Se, 
ARCHITECTE fTINCENIEURCIVIL 

22 Rue Metcalfe, Ottawa

J. W. W. WARD,
AVOCAT ETC

—— BUR1AU -

31 SCOTTISH ONTARIO CHAMBERS Ottai
O’GARA MacTAVISH & WYLD
AVOCATS, SOLUCITEUhd, NOTAIRES.

Bloc Hay, rue Spark ’ Ottawa, On1.
PRES DK L’HOTEL RUSSELL

Martin O'Gara, O- C. D B. MacTavish Wm.Wvl
AVIS AUX CREANCIERS

Db. B. Cheyhieh.DK I.A SUCCESSION l»K KK1J NoKBKRT MACIIII.-

le présent donné confor- 
Statuts Révisés d'Ontario, 

Sec. 36, que tous le* . réanuiers 
«•himations 

rsounds «le leu Norbert 
n vivant «le la ville «l’Ot

Avis est par 
inément su* 
chap. 110, 
ei autres pci 
contre les biens pci 
Machildon, .Ians eo 
tawa dans le Comi« 
qui est. mort le

276 Rue Dalhousie

Heures de Consultation 10 à 12 a. m., 2 à 5 
p.m., et 7 à 8 p. m.,

rsonnes ayan

l'arleton, Voyageur, 
jour de Mai A. D. 1890, 

_ u près du Fort Coulongv, dans le comté 
de l’ontiac, Province ue Québec, sont par le 

sent demandés de donner ou envoyer 
leprnses payées, avant le 20 

inclusivement, ail souss 
:ureur du Rév. Léon Napoléon Campe 

ministrateur des biens personnels du dit 
rue Sussex, Ottawa, Ont. leurs 

t de famille, leurs adres- 
les détails el preuves de

CHA1B08LES MEILLEURS 
QUALITES DE

T.UrifhrlSIï
»6 KH NDAKKN

présent _____
avec toute# d<
Août 1890 
Proc 
l'adn

int, 569 
is de baptêi

#es et dceci iptions, les > 
leurs réclamations, et nn état «ic 
comptes et la nature et le montant de 
caution

Et avis est par le présen 
le 20 Août 1890 le dit adini 
der
funt par

défi A Vendre ù bon Marehé
Portes chassis, el jalcuserie.bois l'réparè, 

moulures, vitres peintes, huiles, peintures, 
cuir et roumitures de chaussures chez 

K WOOBL4NU,
38 rue. Besserer, près du bassin du

garanties (s ils en ont), 
t par le présent donné qu apres 

administrateur procé- 
1 distribution des biens du dit dé- 
mi les personnes qui ont droit à ce# 
ant égard seulement aux réclama

tions pour lesquelles il aura été notifié, et 
le dit administrateur ne sera pas responsa
ble pour les biens du défunt ou pour aucune 
partie de ces biens, à aucune personne ou 
personnesoupour les réclamations desquelles 
ils n'aura pas eu de notice au temps de la 
dite distribi 
Daté à Ottawa ce

a à la Belcourt, MacCraken & Henderson
A vocals. Procureur», Molaires, Eté,

ONTARIO ET OUEBE
OTTAWA

John J. MacCrakenN. A. Belcourt,
Geo. F. Henderson.

STtWART, CHRYSLER i GÙDFRE'19 juillet 
A LFR K:SI) LUSSIKR, 

Procuiv ur pour le dit administrateur AVOCATS, SOLLICITEURS 
Agents pour la (Jour Supreme et le Parierne»

Chambres Union, 14 rne Metcalfe, Ottawa, 0i!

J. J. Godfrey
mm s®

F. H. ChryslhMcLeod Stk

RIVIERE OTTAWA Walker, tic U an & Blanche’.
A.VOC-A Ta

i#», SollU-ltenr», Airenl# Parlee;« »• 
luire». Notaire*, etc, de.

No. 84$ Rue Elgin, Ott v
(IN FACK DU BUSBKLL)

W.H.Walker. D. L McLean. C. A.B. a ne ,.

AVIS AUX ENTREPRENEURS

nKS SOUMISSIONS CACHETEES, a.lres 
Usées au soussigné, et portant à l'endos 
“ Soumission pour môle (Pier Work), etc., 
Ste Anne, seront reçues à ce bureau jusqu’à 
l’arrivée des malles. Mardi, le 12ième 
«l Août courant, pour la construction 
Môle (Pier Work, etc) à Ste Anne sur la 
rivière Ottawa.

Les plans et spécifications de l’ouvrage 
peuvent être examinés le et après 
le 4ième jour (Lundi) d’Aont courant, à ue 
bureau et à la rési lenee du Gardien de l’é- 
eluse à Ste Anne, où des formules imprimé-es 
peuvent être obtenue».

Dans le cas d’une société on devra adjoin 
dre à la soumission les signatures courantes 
au long «le chaque membre de la dite so
ciété, la nature de ses occupations et la rési
dence de chaque membre de cette soci 
et, de plus, un chique accepté sur une I 
que ayant charte en Canad 
de $1.0011 doit accompag;

Les chèques acceptés d 
en faveur du Ministr. 
seront confisqués si . 
se «le remplir le contrat aux pri 
conditions mentionnés dans To 
Les chèques ainsi envoyé# seront 
leur# signataires respectifs dans 1 
soumissions non acceptées.

I.e département toutefois ne 
accepter ni la plus basse des soumissions, ni 
aucune autre.

LUSSIER &ROUTHIER,
Avocat», Notaire, ele.

Bureau -- 569 Rue Susse*
(Com de la Rue Rideau, Ottawa, Ont.)

Argent àprêÙev Avec avantage spécial i 
l’emprunteur.
A. E. LUSSIER. B. A. M. J. ROUTHIEF

M. J. GORMAN, LL.B.,
de L. A. Olivier)

âvocal gohicitcur, Notaire, Et<
—BUREAU—

la pour la somme 
r la sound ISuci n

oivent être endossés 
«les L'hcminsdc fer et 
soumissionnaire refu- 

t dans les
S

l'oln «le* Knew Kltlean *1 Niimsa

OTTAWA, Oui
ffre soumis, 

c cas «le StarAIlGENT A PRETER

s engage a CHEMIN DE FER

Canada & AtlantiquePar ordre
A. P. BRADLEY 

Secrétaire
Département de Chemins de fer et Canaux ) 

Ottawa, I août 1890 f
Vous proposez von 

fleuve Ni Liurent, le 
Adivondacks, les Mo 
Montagnes Blanches, la mer ou tout autre 
endroil oii vous voulez réparer votre santé, 

it d'acheter votre billet, 
ireau des billet# 

mùi .le fer Canada et 
Sparks, bloc de l’hôtel R 
donnera des i

cet été le
lac ('hamplain, les 

Vertes, lesntagues

Peinturez adressez-vous 

Ton vous

«le la t"pg

avantages spéciaux

Billets aux plus bas prix 
pour toutes les sta

tions balnéaires
Nous attirons l’attention du public sur 

les délicieuses promenades suivantes.
$4.00 D’Ottawa à Valleyfield et retour, 

pension comprise au Q.ieen e Hotel. Billets 
Isms pour départ le Samedi et retour le lun
di seulement.

Lea lapnles.du Coteau près de Valleyfield 
sont renommés pour leur belle pei chaude. 
Ot peut obtenir des guides à demande.

$5.00 1) Ottawa à Rouse’s Point et retour. 
Billets bous pour trente joui#. L’hôtel Wind
sor, situé au pied du lac Champlain, est le 
meilleur hôtel du Nord de l’état de New- 
York. Demanilez les livrets et détails.

$6.00 D’Ottawa à Rouse’s Point et retour, 
v compris la pension à l’hôtel Windsor. 
Billets lions seulement pour départ le same
di et retour le lundi.

$7.00 D’Ottawa à Rouse’s Point et retour, 
y compris un voyage sur le lac Champlain 
jusqu'à Plattsbnrg, Fort Kent et Burlington 
et pension à l’hôtel Windsor à R 
Billets bons pou

Pour les billets, ca 
tions en général i 

méro 24, rue Sparks, blo 
ou à la gare «1e la rue Elgin 
C. J. EMITH,
Agent général des

Passagers.

Vos Bâtisses en Briques

-AVEC-----

La Peinture a Briques plates
----- DE------

HOWE
Préparée dans toutes

LES COULEURS.
ouse’s Point.

rtee horaires, et in- 
adressfz-vous au nu- 
doc «le l’hôtel RussellPour SERVEZ-VOUS de

Les POND'S S. EBBS,
Agent dt ajPas- 

pou r U ville.
Nparks Ottawa

Brûlures 
Douleurs 
Blessures 
Catarrhes 
Contusions 
Enrouements 
Maux d'Yeux 
Hémorrhoîdes
Hémorrhagies _____
Ijiflitmmations ssriy. üæsss*

EXTRACT MEDAILLE i)'0R tlÊÊ, 187h

W. BAKER & CO.’S
0
l

F.tt ahfiilMinent pur, et 
c’eut soluble.

Pan de Chimiques

JsS=5fiEr:
pw;a.T.aj3.,as£

8e vend 'twzjnwjei Epicier-
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I NOUVELLES LOCALESTriste Perspective a Hell
IMMIGRATION DES CITOYENS

SPORT DANGEREUX 
De* gamins out choisi Is rue Cumber

land. près de l'église St* Brigide, pour jouer 
à la crosse. Hier la pelotte a frappé un 
cheval attelé à une lourde charrette et il ne 
s’en est pas manqué de deux cheveux pour 
qu’il y ait bris de voituieet mort d'homme. 
La police devrait ménager une surprise à 
ces sports de malheur.

FONDS DE BANQUEROU E PETITE GAZETTEPigeon, Pigeon&Cie. N'oubliez pas d'aller chez 
vos achats de chaussures.

Dumber pour fïNV géneralemen
MokaC'* '

DEMANDE une tille devant se rondin 
Utile duns nue famille. 1a- 

oumille, SOS run#60,000 <le chaussures <le toutes sor
tes sont maintenant vendues aux prix 
d’encan.
VENEZ _A_ B03ST2STB HEURE

h dehors. «î. 
New EdinburgHabits, couleurs bleu marin, de toutes 

pour hommes,$2.75. Bi y son, Gra-UN REMEDE AU MAL grandeurs, 
ham et Cie TERRE A VENDRE. 80 acres de terre du 

I lot numéro 20, aboutant à la rivière 
Ottawa «Uns le township Glo 
constituant le front de l’an

CONFERENCE DE MARCHANDS DE 
BOIS

Il y a attiu ence de commerçants de 
bois depuis hier à Ottawa. On voit à l’hô 
sel Russe11, MM. W. O. Emery, de Bay 
City, G. N W hi te, <t 'A Ibany, Ot is Shephard, 
de Shephard et M«
LAren, John Gilu:

Construction de laCour et delaPrison De g ramies ventes dans les cou 
se font actuellement chi r B 
liraham et Cie.

form'
Sln ■a. A 

Mon
troi* milles d'Ottawa, 

sur le lot

le chemiaInaction du Consellde Ville deLes typographes se proposent de porter 
un chapeau uniforme le jour de la Fête du 
Travail. Ce sera probablement un chapeau

Il y a 
Ih>îs très

comté. Termes de paiement I 
w. A ROBERT CUMMIN 
Bridge, Ont.

bonne mai 
é* et faisant fa. e ABROWN, EDMONDSON & Cie., son en 

la têt*(CORRESPONDANCE) irse, Boston, Peter Mc- 
:our, et (plusieurs autres 

liois d’Ottawa et des envi- 
que les commerçants de bois ne 
à dire le but qui les réunit tous 

Ottawa, il n'est pas impro 
i de supposer qu'ils désirent conférer 
nble de la crise qui se prépare dai 

commerce de bois.
M. Shephard dit que le 

l'Amérique du Sud est encombré et qu'il n’y 
a pas d'espérance à entretenir de ce côté 
Le marché des Etats Unis est en meille 

porter lieaucoup 
dit M Shephard 

iir entre les 
du Canada

lan
les meilleures t en es dans le 

faciles. S'adree» 
itîS, Vuinming*

comme

tiennent pas 
en ci moment à 
liable

1 SLHill, 6 août 1890
Nos nouvelles étoffes foncées pour 

k Sets, la verge se vendent rapide 
Bryson, Graham et Cie

Monsieur le directeur, 61 RUE ZRIZDEl ATT.fi Voyant 1 inteiét • ! 
aux affaires de Hull,

ue votte journal 
et le zèle écl 

vous faites preuve dans la défense 
de ses citoyens, 
riez l'usage de •

aifé dont 
des droit* 

, j'ai cru que vous m’accorde• 
vos colonnes pour traiter une 

rêt vital pour not 
la cour et de la i

4 VIH AUX MKUKH -Le "Sirop «aima. • 
èV de Mme Wù.sluw ' devrait touiouri 
être employé quand le» enfants font leur» 
dents. Il soulage iiuinediatenieiit les souf
france- de ce» i.muvre» petite, produisant un 
sommeil naturel, paisible, eu rainant .tisna 
ratire la douletu, • t le» - uv» chérubin» 
a'éveil ent aussi “ hrillan. - ’ traie nu nu 
bouton de rose.” Ve »irO|> est trè»-agre» il 
su goût II apaise l'enfant, ainoUlt ses gou 
cires, enlève toute doulvtir, fait ii»i>araitr< 

uflrances intestinales eu réglant la «H 
gestion, et est le meilleur i -nièd.' i 
contre la diarrhée, soit qu’elle provienne d 
la dentition ou l’auir » c.am.i Vingt-vio 
cents la bouteille. A vos voi ùanoe et ,ie 
mandes le " Sirop valm-u . I M mt 
low ” et ne i-reiie*

ALLEZ chez Brown, Edmondson 
til rue Rideau 
vous sauverez

Cie.,
d'épour vos chsu 

80 et s dans la i (Avis aux Consommateurs \
Parfumerie Oriza L. LEGRAND I

307, rue St-Honoré, A PARIS
mira ORIZA-OIL* ESS.ORIZA* ORIZA-LACTÉ*CRÈME-ORIZA I 

ORIZA VELOUTÉ * OR IZA-TONICA * ORIZALINE * SAVON ORIZA ■
DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :

1° Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication. ■ 
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA ■
pour vivre sur leur réputation 

noua avertissons les Consommateurs afin qu'ils ne se I 
laissent pas tromper.

LM VtftlTAIllS PRODUITS u VENDENT dinstoutsi les MISONS H0N0RACLE1M PARFUNlRIIlt OAIOUIAK H
___an vol franco de d.\i Catalog \xm Illustra

hé de buis de
questio 
la const ru 

Bien
et ion île

que la rareté, pour ne pJTons les mirclvimls .lisent qu’ils vendent
bon marché

Nouvelles flaneleltes. Prix reg 
et*, réduites à 8 et*, la verge. Bry

uliere 124 
son, Gra-nque d'ouvrage, fasse la perspective bien 

te pour la cité de Hull, et oblige grand 
meilleure citoyens a émig 
cher, le l'ouvrage à l'étrang 

pourrait être grandem 
si la majorité de notre conseil de 
it do jouer le jeu 

trigants, qui prennent tous les moyens pos
sibles pour retarder et faire manquer la 

action tant désirée des édifices de la 
île la prison à Hull.

__ ,lt une somme
___ .vriers de Hull.

connaissent déjà l’historique 
>n du transfert du chef lieu 

peut se réen 
hamel d a bore 

fait ado 
c les stai

deétat, et on 
bois eana-l
“ qu’une entente puisse inter von 
législateurs des Etats Unis et . 
poiti renJuire les droit*.''

C’est

Lea PRODUITS de le.
triste pou 
nombre d

pourra y ex 
ien pourvu.Nous faisons mieux pour aller there 

la gravité du mal 
diminuée s 
ville cessa:

•—Les relieurs ont en main les volumes du 
Hansard de la dernière session. L'Impii 
merie île la Reine en fera la distribution 
prochainement.'ablemcnt, 

commerça
notre co 
de quelques in Kf pour amener 

nts de liois ïïNous donnons un beau o ni pou à toute per
sonne qui achète pour $5 N OUBLIEZ PAS k place 

mondson et Cie., til rue Rideau 
chaussures sont 
axez, à choisir d

Manteau
sier, dans les derniers patrons américains. 
Le travail est exécuté par les meilleurs ma
nufacturiers. Salles d'exposition de la com
pagnie de Granit Canadien, Bassin du Canal

Brown, Ed-
LA les o W'n»LE REV. PERE T. BLAIS

Du Combat, journal des Canadiens fran 
çais de Chicago :

“ Voilà un jeune 
nationalité que le dii 
peut être heureux de compter au 
des siens.

Il est né, a été élevé et a fait 
classique à Québec.

On dit qu'il 
lents 
val.

presque données 
ans un fonds de $70,000

prison à
qui verserait 

mi les ouv "'a.C onstruotion
A VEND 
M Alice, 
bureau io

IRE. Ihuix colla 
Ville (’enI rale, A l

: $25 000 par
Nos lecteurs 

de cette question du tra 
d'Avlmer à Hull. Elle 
quelques mots 
Rochon ensuite ont 
legislature de Quéhe 
risen t le transfert

Puis la ville de Hull a voté un emprunt 
de $15.000 et le gouvernement Mercier a fait 
souscrire $10.(KM) par la chambre pour la 
construction d'édifices judiciaires à Hull.

Mais depuis que ces sommes ont été votées 
la majorité du conseil de ville, au lieu de 
prendre une décision quant au choix d’un 
terrain et approuver les plans des édi
fices qui lui ont été fournis par le gouverne
ment, a, au contraire, mis toutes espèces 
d'entraves à la réalisation du projet. D’a
bord, refus du terrain du marché après l’a 
voir offert, et ensuit* ajournement* contl 
miel» lorsqu'il s’est agi de conclure les ar 
rangements avec la famille Wright 
obtenir la possession d’une partie du 
rain de la réserve.

Et cela dure depuis pr 
Mais ce qu'il y a de plus triste à 
dans la conduite de la majorité 
île ville, c’est que cette conduite 
tée par un mesquin esprit de 
contre un adversaire politique, e 
seul but de nuire à sa réélection

sur la vue 
minutes dux de cheminée en chêne etmissionnaire de 

xèee de Grand Rapide
nombre S'adresser à A. B. Macdonald, 

Rideau
imer en 

_ bord,etM. 
ipter dans la 
uts qui auto-

M. Du 47
i- 'il i i'urs MAISONS A VENDU!

• •iking, Daly, Si. » .u 
Nicholas Voile;;.' Avenu.•. I.isg.n 
Cumberland, Wilhmd, Neville, ’ 
Elgin, Florence, (‘hut 
ray, Volsiurg, Ym !», (

Mur les 
..lore, W Jl.rest un des 

qui soient sortis île
plus grands ta 
l’Université La —Une assemblée de la société 

tection des animaux dev 
1 hôtel de ville, niais a d 

8 lundi faute de quorum.

pour la pro 
lieu hier à Mice, Ann,«V tire ajournée à l’at ri 

B idea
MurDans nos conversations avec lui, nous 

l'avons trouvé comme une encyclopédie 
vivante.

juin 1883, il reçut les ordres 
Sou Eminence le Cardinal Tas

«lonald.
Manteaux de cheminée en ardoise pour 

$35,(Kl. Les manteaux sont bien faits, bien 
finis, le dessin est magnifique, el son pro 
pres à toutes residences. Salles d'exposition 
de la Cie. de Granit Canadien, Bassin du 
Canal, Ottawa.

Le 13 
sacrés |>ar 
chereau.

Québec peut s’enorgueillir de son élève 
I’ar sa science, ses vertus, son urbanité 

et sa fermeté de caractèic, le Rev Père 
Blais peut opérer un bien consi.lèr „ic dans 

diocèse île Crond Rapids. ”
N. B.--I<e Rvd M. Blais est le frère de 

en M. ,T. Blais, du départe- 
x Publics, et le compagnon 

nos rédacteurs.

I1N l'RM AN D ' l . n 
U pour le , oi min : 
constant. Avunt.i. i i pmi U 
o mmuncenml maii.t.-iv,ut. Ailinlcs spê 
cbtu*. N*- faniez p is. Le salalro c.ompl 
du premier joui BHOWN BROS., 
serymou. Toronto, Ont.

A VENDRE,
H échanger lin p<>. 
en toile, W poêles .1. 
sine, 2 poêles ni 
servoin N l'huile

Pigeon, Pigeon (OOOOOOOOOOOOtoOOOOOOOOOf

1 UNIMENT GÈNEAU*
0 fd 3a ANS DH SUCCÈS B

6 s -flK æ ffssra sTttsi par mta? a
A cz3 ««<»■*• renommée ; éleveur», entraîneur», 1
* - Oucn'on rapide et sûre deF Boiterie», fou-j^

lure», Or art». Molette», I emeigon», Eng.ir-y 
gvmeuls des jambes, Suros, E, arvins, etc. UeviilalfY 
et Itesoltitlf Infaillible et sans ilv.il dans les An- 

■— —- (tint-», €>atarrhe», Bronchite», Inflammations
J ” des Poumons, du Foie, des Intestins, Meurétie», Ily.lruplslce, Itétcn- 
f cp lions d'Urlne, Fièvres typhoïdes, etc 

Pansement à la main, en 3 et A mini
sh £-3 Dépôts : 
ÿpr; MONTREAL

—Joe. Ladérout* dont le 
dans notre 
pas la persoi 
des rues Egl

Manteaux de cheminée en ardoise 
pour $35,00. Lee manteaux sont bien 
faits, bien finis, le dessin est magnifique, et 
sont propres à toutes résidences. Salles d'ex
position de la Jie. de G.anit Canadien, 
Bassin du Canal, Ottawa

nom à paru hier 
de Police n'estrapport de cour 

>nne du même nom, tailleur, 
ise et King.& CIE.

49 Rue Rideau 51
OTTAWA.

e coneitoy 
meut des Travaux I 
de classe de l’un de

Pour argent comptant ou a 
•le " l’riwcotl " 2 nui'lee 
passage, 3 poêles ue cul 

xtion île cl.
rès <le deux ans.

considérer 
du conseil 
a été die- 
vengeance 

et dans le 
-i. Ce fait 

ourd'hui et les auteurs de 
gne ont le cynisme de 

s’en vanter dans les nus de la ville. O po
étique ! jusque» à quand tes met-quins intérêts 
l'cmporteront-ils sur ceux de toute une ville

1 à la Salle il
-, 2 ré- 
Macdiw

6 52NOUVEAUX DIOCESES
Nous lisons dans I’Evenemknt :
Un télégramme de Borne venu ici annom 

que l'archidiocèse de Montréal va 
divisé en deux diocèses, dans 
temps assez prochain.

On prétend que Rouie a été quelque temps 
indécise sur l’urgence île ce'te division. D'un 
côté, il y avait Mgr Fabre 
hostile, et de l’autre Mgr 
wa, qui paraissait y êtie très

L’érection du nouveau diocese— qui s a > 
pellera en toute probabilité le diocèse de 
Terrebonne—donne un suffragant .le plus à 
l'archevêque d’Ottawa qui n’en avait qu’un 
seul : le vicaire apostolique lu diocèse de 
Pontiac.

Le nouveau diocèse comprendra les corn 
tés de Terrebonne, des Deux Montagnes et 
d’Argenteuil. Le titulaire sera ainsi que li 
rumeur 1 a publiée, Mgr La belle, qui tiendra 

éaidence épiscopale à St Jérôme.
• compris 'ue tout en exerçant ses 

hautes fonctions épiscopales, Mgr I,al>clle 
continuel a à a. ir comme noire ministre de 
l'Agriculture et .le la colonisation. Il n'est 
pas même inio< s iblc que dan 
assez rapproch , Mgr Label 
nistre de l'Agriculture et l’unique 
de . e département.

On a reçu aussi la 
serait créé à

__ j temps.

qiiolqil'obji : \ vendra 
ml «m u ■ ■ liungèa lais- 

lotialil
47 rue Hides u.

47

A' TH. Si vous avez
île.**, sans couper le poil 

Pari», MESTIVIER A C*. 275,
L ; LA VIOLETTE A NELSON. QlltfiCC

*1 pour argent couqiti 
boz votre adresse chez

patent auj< 
te conduite

-M. Frédéric Ha 
de l’An 
sentant

y tor, du département 
I, et M. Cock, repré- 

r du canal 
enquête qui 
ions de l'an-

A. B. M i,rue Saint-Honoré 
ED. MORIN A CU. 

tt-HYACINTHE, OTTAWA, BT l*RINCIPALKS PHARMAClRS DU CANADA. Iditeur généra 
t de l’Empi 

Carillon, où ils ont 
s est faite au sujet des 
cien inspecteur.

island Home re sont de re' 
assisté à 
mal versât

“equi s y montrait 
Duhamel, d'Otta 

favorable.
de

L’EVENEM£NT0€HHH>è€HH>00000001tStock Farm,
Grosse Ile, Wayne Ce., Mleh.' 

SAVAOB à FARNUM, Pionuiou

.out un district ?
Que leconseil de ville sorte donc de son inac- 

ploie les $25,000 dont la distribu • 
les ouvriers de Hull viendrait si 
ndant ce tempe de crise? 
tergiversations et que l’on 

ne sans retard les pourparlers avec les 
bresde la famille Wright qui n’ont 
signé en faveur de la cité de Hull 
lion de leurs tit.es à la possession 
rapi réservé par M. Philemon Wri 
la construction île ces édifices pub

L’inaction du conseil a été assez longue 
Le peuple demande de l’ouvrage «t du pain 

Avant île terminer ma lettre, j’ajouterai 
quelques lignes au sujet de la question des 
barrières et je dirai comme les autres cito
yens lout vous avez publié l’opinion : " que la 
ville ferait un marché de dupe en acceptant 

ngement proposé par la compagnie du 
in de la Gatineau Par’ce marché la 

compagnie voudrait, non pas sauver à la 
ville une dépense annuelle de $500 à $600, 

ne le dit mensongèrement le Spbcta- 
qui heureusement ne trompera per

sonne, mais veut au contraire, se décharger 
de cette dépense pour la partie de son che 
min depuis la ligne du chemin de fer jusqu’au 
chemin d’Aylmer tout en conservant sa bar- 

le chemin de la Gatineau.
pagnie veut faire entretenir son 

par la cité, qu’elle recule ses liarriè 
res jusqu’en dehors des limite» de la ville 
L’enlèvement de sa petite barrière 
pont Brewery ne constitue pas une compen
sation suffisante, car les citoyens de Hull, 
moms cinq ou six, peuvent éviter 
cette barrière en passant par la r 
(•'est donc l'enlèvement de la

’il nous faut, et à cette 
conseil serait justifiable de pre 
rge l'entretien du chemin de la - 
la ns les limites <le la ville

Iturn et ein: 
tion parmi Manteaux de cheminée en 

cerisier dans les derniers patrons 
américains. Le travail est exécuté 

les meilleurs manufacturiers. Mal ce

Ottawa

chêne et

NOUVEAU ST LAWRENCE HALL “LE CANADA”
COIN DES RUES RIDEAU ET NICHOLAS EDITION QUOTIDIENNE EST EN VENTE

$1.,00 par jour ^ BEAUVA,s et Cje.
Salle de Billard, Salon ,lc liarbiv et lie»

liura,“ No. 103, Bue Bank, Ottawa.

3a

rssiwis s*.— pun. I
M P O R T E

Percheron Herses.

à propos pe 
Trêve (le Edmond MAGNILH

pas encore 
la renoncia-

r, Dircnteur - /.Y<)«<•/<•(
n de la compag 

xssiu du Canal,
d ex posit io 
nadien, Ba

e Granit
IO, DOULEVARD DES ITALIENS

ABONNI Mi NTS
| Habits de 
I Habite de

fi milunONS' INIDlIs I’AR AN
tniS.'ONDANCES ETRANUEI

!tw.‘ $16.50 
18.75 

de 20.00 
de 22.00

pour $10.50 
“ 11.50Sacrifice jï Habits 

I Habit* 13.00
10.00 Journal HoM .ucot ütlornlrotiu Mntlli

l’KINCnwt
I . < li .i ; 111 >.« u i ï'Iii! v

Jusipi au 
CHÆBO-

1er septembre prochain chez P. H 
1' et Cl k. 530 rue Sussex. Salle à Dim. Hua dense» un temps

enne mi- 
lirecteur

nouvelle (ju’iin nouvel 
e a Jolicttc, mais la ques- 
pas devoir être résolue d'ici

N'OUBLIEZ PAS la 
chaussures chez Brown, 
til rue Rideau. Voue avez à 
fonds de banqueroute de C.

de $00.000. Les a 
dans la pits 

gasin atijourd hui. Ba 
dresse, til rue Rideau.

nde vente de 
deuil et Cie.Bmm 30 jolies chambres ê coucher.

chemi m: I. N.isir ilans les 
. I>ander et2!

j: Une entrée principale et deux entrent 
privées. LANDRY & THOMPSON,tion ne pai 

à un certain
un autre leurs sauve 

stre. Visitez, ce nia 
ppclcz-vous de l'a

Vente par Encan des Limi
tes a Bois.AU stock selected from the get 

•( established repu talion and registered 
French and A meneau stud books.

ISLAND HOME
to beautifully situated at the head of G loan Iu 
la the Detroit River, ten miles below the City, am 
is accessible by railroad and steamboat. Vial ton 
■et familiar with the location may call at city office 
gs Cam pan Building, and an send win acoompan-

of^uddaim lÆAŒNAr.HXT :Eclairé par la lumièie électrique incan 
descente,

VOL AUDACIEUX
DEI’ARTEMKNT DKS I I .R R ES 

DK LA COT ROW K 
(Bkanchk i>ks Bois ki I oki-ts.)

Toronto, 2 juillet, i Kqo. 
AVIS est par le prisent tion né que 
<l'après un ( )ulre passé par le Conseil 
certaines limites à Lois flans les districts 
de la Rivèrc à la Pluie et la Baie du 
l'onnerre, et une limite composée d’une 
partie du Canton de Awcrvs, d 
district d’Algoma, seront offertes en 
vente par Kncan l’uhlir, Men redi, le 
1er octobre prochain, à 
l’apr-'ü-midi, au Département des '1er 
res de la Couronne, Toronto.

ARTHUR S. HARDY,
( 'ommissiiire

Un vol îles plus V oititres do pluixir vou' 
Bi'XllIcilCC : 3<r, i 

CoinnmiiilcM i eviii
OTTA W A

lacieux u été commis 
des Gilinour à 

chemin de la (Jatineuu.
e Chartrand,

eau. Il se 
lieux et sc 

Il leur

avant hier soir an bu 
Ironsides, sui le chemin <1 
Vers 1 heuie du matin, Octav

Gilt

—Aujourd’hui a lieu le 
conducteurs de chars. Ia 
magnifique 
partie de Base 
■rOgdciishiirg 
hic évènement

pique nique des 
programme est 

nnrees de chevaux et la 
Bail en u e les Pastime 

et les Ottawas, seront le dou- 
dc la joui

Rideau.
> No 157 rue SparksBd.00 PAR JO'JP:rs 1 

die
i hemin

n de nuit a'ix usines liiunour, v 
r non loin du hur 

ent sur le»
nconnus

NOUVEAU ST LAWRENCE HALLturc s ai r 
rendit in 
trouva e:

Les services de M. C. Leve- 
que sont satisfaisants

nmédiatem 
n face de o 

0(1% ce qu’
il posé cette (|uestion qu'il reç 

coup de poing dans le Iront. Chartrand 
ba à la renverse, et jiemUni 

mrs !e tenaient, les 
s le bureau, fait

la poudre, s'emparait de 
de quelques papiers d 

pour eux. Une fois le vol 
unis ne tardèrent pas

• a eu hier une ci 
ce McVeity. Il

lient mentionnés, mais il lui est im
possible de donner une description des vo
leurs. Il dit que le coAe-fort ne contenait 
que $32. Les déle-tivee Montgomery et Hat
ton se sont rendus à Ironsides pour voir M.

hartrand, 
nues renseigneme 

On dit que la r 
cheval nui
sur la rue Wellington 
lors du vol à 1'hotel “

On dit que si les voleurs avaient 
leur exploit la nuit précédente ils 

uvé $700 dans le coffre-fort, 
d souffre hea

1» de quatre t
ils voulaient, niai» à peine 

st ion ou’il reçu un

t que deux des

isait sauter le

foin des rues Rideau ot NIrlio!*P. H. DENI LETS DK LA BUE RI 
DEAL'. Un de nos marchande tailleurs pro 
grcüsifs vient de faire subir de grandes amé 
liorations à son magasin. Tous les jours il 

un assortiment choisi de tweeds éeoe 
glais et canadiens Une spécialité 

Xmr les pardessu». Coupe garantir. Rendez, 
ui une visite. Les prix sont très réduits, i’ 

H. DESI LETS 180 ru, ~

JOHNSON HOUSE L. LABERCE - - -ROPRIÉTAIR K M. ('. l/iéipi. 
meubles u l'cni li 
et je suis heurmi 
les circonstances

Dame E. Stewai

“ w'iverly^

if

facilement 
ue Front, 

deuxième bar- 
condition

le
• ni defav 
de me» 

Iredi. IHde^ $32, et

sais, an
pénétraient

coffre-fortriere qu 
seule le 
à sa cha 
pagnie r

la somme 
iers d’aucune va-Cette nouvelle maison autrefois 

occupée par la pharmacie Dacier, 
a été coiiiploiement renouvelée et 
divisée pour un hôtel de première 
classe. De grandes chambres bien 
aérées sont à la disposition du pu-

hvurc die Rideausommé les 
dre la fuite.s ne tarder* 

M. Gilncour a ~ 
le chef de

Un Contkibi'ablk. M. W. S. IMl.gr. «, '
Liuisdowne dit : M. < \ L< \. |, 

résiiltal auquel je n 
W. S. Pel tf-gi

le
FONDS DE BANQUEROUTE. Les plus 

grands lwrgains qui se soient jamais vus à 
Ottawa, dans les chaussures, au No. 68 rue 
Rideau. Ceci n'est pas un Hn 
réellement une veine à bon

itrevuc
raconta 

mais il luiCOURRIER DU JOUR il m bug, mais 
robe qui du

rera seulement une semaine. La plus grande 
vente de chaussures qui ne fait actuelîem 
Allez-y et eus en serez persuadés 
recevons 
gnat ions

TAPISSERIES ! !Tous renseignements rela 
tils mix localités et descriptions des 
limites, superficie, etc., et les termes et 
conditions de la vente seront fournis sur 
demande, verbalement ou par écrit, au 
Département des Terres de la Couron 
ne, ou à Wm. Margach, agent des limi 
tes à bois de la Couronne, Portage du 
Rat, pour la Rivière à la Pluie, ou à 
Hugh M un roc, agent des limites 
de la Couronne, Port Arthur, pour les 
limites de la Baie du Tonnerre.

I>a magninque buvette de l’hôtel 
est fournie de boissons et liqueurs et 
cigares de premier choix.

omerye 
pour voir 

(le qui ils espèrent recevoir que!-
CHŒUR STE BRIGIDE 

Très peu d'intéressés 
blée convoquée 
chœur de chant, 
à ce soir.

de nouvelles consi- 
y. 68 rue Rideau.

assistaient à l'assem- 
pour la formation d’un 
L'assemblée a été ajournée Pour un mois seulement 

F»E3srsEy;- y -T3iJ±:isr
Pendant ce sacrifie 

nos papiers aux prix coûtant.Souvenez- 
vous que ce n'est que pour un mois 
seulement.

Tapisseries depuis ,p . Papiers dorés 
depuis 2oc. en montant.
J» F. Belanger, 159 Rue Bank

te B. Il T

tous les jours 
T. L. Claffc

Plusieurs
très MM. Marion, Ed. ("bateauv,
Jacques, A. Desrivières, H. I^ahaisc, et N. 
Mat hé joueront une pièce dramatique le 11 
courant dans la salle du Collège d’Ottawa 
sous bs auspices de l’Astemblée Fn-ntenar 
des chevaliers du Travail pour venir en 
à la célébration de la Fête du Travail.

me voiture < 
it les voleurs ont 
n à 4 heures du

les voleurs

e et le même 
été vus zJymptoms

of rrvosrvÿ.

Johnson House
5173 JS, S U 3 3 2 1 517

COMITÉ DES TRAVAUX 
l>e comité des Travaux a eu une assem

blée, hier soir, sous la présidence de M. Hu 
ellison. On y a discuté plusieurs offres 
ventes de propriété pour l'ouverture des rues 
Concession et Division. Le comité décile de 
soumettre les offres à un arbitr

rot
bateau vert, C. St

amateurs . vendronstawa entre au

accompli
auraientut

de
OTTè WA.

hartran ucoup de ses blet-
M AETTsTR "W

NOTES DE HULL 
Ce soir aura lieu une assemblée du comité 

de l’aqueduc dans le but de faire une en
quête sur l’administration des pompes au 
château d’eau.

—Hier soir a été 
nouvelles pompes 
blés aux deux qui y étaient 
pes sortent de la fabi 
New-York.

—Hier après-midi un radeau s’est brisé 
en descendant les glissoires des Chaudères, 
et deux hommes sont tombés à l’eau. Ils 
ont pn se sauver facilement.

— Lee chiffres de la mortalité que 
avons donnés pour le mois de juillet 
Hull, sont les chiffres officiels, et en tous 
point* conformes à la vérité. Le fait brutal 
est celui-ci : 74 décès pour le mois de juillet 
1889 et 84 décès pour le mois de juillet 1890.

Si on veut déduire de ce chiffre pour l'an 
née 1890 quelques enterrements de person
nes qui n'appartiennent pas à la ville de 
Hall, il faut faire la même opération pour 
l’année 1889, et l'augmentation delà mor
talité reste dans la même nronortion.

Toute an nouer de t aids à-dessus, non 
autorisée ue sera pas payée.

TROPHÉE DE CHASSE
ENCORE UNE FOIS.-PROC R FS 

Cie, 61 
chaussures en 

ra désireux de 
ntèle l'op 

rès belles en 
on content* d’a 

lanquerou

LJ M. John R. Costigan, avocat, établi à Cal- 
garry, vient d’envoyer k son père l'honora- 

I i ble M, Costigan, un bois de bélier sauvage, 
les montagnes rocheuses. Les eor- 

mesurent 16 pouces du haut à la base. M. 
abattu lui-même ce bélier l'au-

<G Messieurs Brown, Edmondson et 
rue Rideau, marchands de chai 
;ros et en détail, sont toujour 
ournir à leur nombreuse clie 

tnnité de se procurer de t 
sures à un prix réduit N 
acheté des fonds de ba 
montant de $60.000, ils viennent 
le fonde de chaussurer de M. C. W 
rue Bank, â 58 et» dans la \ ' 
proposent 
surprendre 

Le fonde

jouAjtmf Argenteries en Presentstué dans é terminée la pose de deux 
au château d'eau, sembla 

déjà. Ces pom- 
rique Knowles, deK BLANCS cj e dernier 

TOMBERAU DÉSEMPARÉ
te pour le 

d'acheter

et» dan» la piastre, et ils se 
de vendre le tout à des prix qui

usures de C. W. Lander 
a été transporté au No 61 rue Rideau, et 
tous les prix ont été réduit* k 50 et*. (Uns 
la piastre. Ceux qui désirent donc écono
miser ne devraient pas manquer cette chance, 
et devraient encourager un établissement tel 

ue celai de Brown, Edmondson et Cie., 
le seul bot est d’acheter pour l'avan- 

Rendez-vous à bonne heure, 
us de l'adresse : Brown, Ed- 
. 61 rue Rideau.

tf KENDALL’S „ , 
■SPAVIN CURE» I

Pendant 30 jours seulement, 
du T lié du Japon de première 
qualité pour 60 cts. et 6 livres 
pour $2,00.

(ENGROS ET EN DETAIL)

106 Rue Rideau 106

Hunter Tea Company

Un tombereau chargé de fumier a perdu 
une partie de son essieu sur la voie des chars 
urbains vis à vis la Basilique. Le contenu 
a été déposé en pleine rue, les chars ont dû 
faire une courbe et les voisins ont respiré 
une odeur très naturelle, dit on, mais tout 
de même très désagréable.

H
—ET—

de chau

NOIRS not bllau-r. Iteuti proof Ix-low.
OOUVERTURE DES RUES

deux propriétés appartenant 
t M. L. Young pour l’ou 

'ision à la rue I 
dépense de $3000 pour 

1 pour la dernière. Les 
ppelé à des arbit 

uverture de L rue des Com- 
, fait sans qu'il soit'besoin d’ar-

L'achat des 
à M. N. Lee e 
ture de la rue Div 
fait encounr une 
première, et $5000 
mtéretsés en ont a 
espère que 
missaires sera

hjm HNDALL'S SPAVIN CURE.tage du public, 
et rappelez-voi 
mondson et Cie

ACHETEZ
Le Home Comfort

Bridge, a

Cunuro Bat
or CHAai.r* *
Bbexoek or

Taorrmo Bern H ormes.
m. b. j. Km,.u.oîL',w‘>0D' *"■ ="■ ”«•

wqutti Ifto prices In Isrs- r qusiiUty. I think H le 
one ot the best Uniment» on earth. I have used £ 
en m/ stables for three years.

Yours truly, Chas. A. Bnydeb.

Agents demandes partent i—CHEZ— talité reste dans la même proportion.
La ville de Hull n’eet pas soumise à un 

mortuaire diffère 
autres viL__ 
le défaut de 

rge des villes quelques mor- 
t pas eu lieu dans leurs li-

pour toutes les 
itre oue 1

_..e de Hull pendant le mois de 
é la deuxième ville du Canada

> MACHINE A LAVER: de statistique 
qui est appliqué aux 

ada. Si ce système a

LE JOUR DE L’OUVRIER 
Il est assez rare que le sentiment se mêle 

aux affaires de Co nmerce. Généralement le 
marchand cherche la clientèle sans s’occu
per d'où elle vi< nt, pourvu qu'elle achète 
sa marchandise.

Nous trouvons cependant an cas exce 
tionnel dans nos colonnes d’annonces 
ourd'hui. La Palmer House devenue célè- 
ire dernièrement pour ses ventes à fan 

marché est en train de révolutionner le com
merce d'Ottawa par «es innovations. Au* 
jourd'hui, M. H. F. Poirier le propriétaire 
Je ce'te grande maison de commerce, an
nonce pour samedi prochain, une vente spé
ciale pour les ouvriers. Les marchandises 
offertes ce jour-là au public, seront marquées 
a très lias prix et seront en outre d’ut lité 
générale, pas de marchandises de fantaisie, 
mais bel et bien oe dont l'on ne sert tous les

système 
de celui

mîttre à la cha 
tali tés qui n’ont pas 
mites, qu’on y apporte 
attendant il est le même 
villes, et ls statistiq 
nier la ville de Hull
juillet a été la deuxième ville du Canada 
pour lapins forte proportion de mortalité, 
et celle du mois de juillet 1890 démontrera 

loti a

Eo mmmië,es ~~« Avec I iminniM cslslo^u*
SsJSSEÏÔaB

Noue avons ach it* le droit 
lu fameuse ma hiue à laver,
CadraA. Nous sommes maint riant 
à vendre ces machines à (les conditi 
pal.-ments très faciles.
Standard c'est le mail lev, Nous eollicitor t 
res|iectueusement une visite à notre manu- 
facture et à nos salles de vente No. 85 et 
87 sur la rue Te

de patente, de 
, de Joseph

Achetez le TordewWOODCOCK M St»ÉCHAPPÉ BELLE 
Lundi dernier le constable Moreau était à 

de deux hommes, qui s’étaient 
ne le bois, en arrière de l’hôtel 

le chemin de Montréal, fi irait ue 
voyant sur le point d’être 

u avec un revolver. Une des 
alla se loger dans le châssis de l’hôtel, 

uel était aasis M. Chapleau. M. 
la main sur les

KENDALL’S SPAVIN CURE.W la poursuite 
réfugiés dan 
Dallai re, snr 
ces derniers se 
arrêtée firent fa 
balles L.
^rés duq

SESa
“épBêS

ÊgsfS

lEprH
MMdwnstoüte ran

«P* i» ». j. *■=•
ôear Sirs : I desire to glre ron testimonial of mr 

Ro.ni opinion of your Keii.lafl’s Sp;,Tln Cure I ha«é 
uied ft for I.ainrneae, HUIT Joint» and 
fSpavla*, nna 1 here found It a sure cure, 1 oor.li. 
ally recommend It to all horsemen.

Yours truly, A. H. Onbkrt.
Manager Troy Laundry BUhlefc.

ue mon

0
ork, Ottawa.<j Le Fameux Magasin probablei 

atteint le pre 
S’il fallait em 

litésde Hull les

et qui n’t

T. R. SHEA et filsDette ■■nés Hespère mettre KENDALL’S SPAVIN CURE.ffl S chiffre des morta

feuilleton s-ôssi s^ifirrsBVs:
L’émouvant feuilleton Assassin tire à sa et qui n’en étaient pa» des citoyens, il fau-

fin, au grand regret du public lecteur. Nous drut aussi soustraire du chiffre de
publierons nue nouvelle par Henry G ré ville talité dans Ottawa, le nombre consi
intitulée Lock Lock itch. La scène ee passe d’enfants qui meurent chaque n ois à
en Russie et sous la plume de l'éminent £cri- pioe de la maternité, chemin de Richmond,
vain offre un charme et un intérêt constant- et qui «ont envoyée à Ottawa par toute* les
Cette nouvelle tiendra la place chaude pouf municipalités voisines, flfoll en aurait une
un autre ouvrage (le longue baleine et au- , bonne part à »a charge, 
quel n une donnons un coup de plume prépa \ Eu attendant nue Foncliange le système de 
ralo-ire __ | Utistique, poigi tlétiqne lacouLi$4iutiop df*

U» S ». t&ZTZ.,c°v’rT’ ">• ■»
Oent- : I feel 11 my duty to sat what I hare don* 

with your Kendall's Spavin Cure. I have . ur.id 
twenty-flv# horses that had hpiivlna. t n of 
Kin* Ant, nine aflileud with Big lien.I and 
«even of Mly J 1W. filiu-f I hn .ml one o: your 
books and follow-., the directions, I have never 
lost a ease of any kind.

Yours truly, Andrew Ti-rw -r,
'or.

ft ATTENTION I
FITZPATRICK ET Iff AH Rig
se font un plaisir de remenyer le**#>Pblic 
poor l’encouragement qui le*»1»» été doiané, 
it ils invitent de nouveir tout ie -oncle à 

laire une visite à leur magasin 
b^ndi^cs sont du premier choix,

FITZPHTRIfill < «IRRIS
’ Itrv. Williea

RUE WELLINGTON % idérable 
à l’hos- W chanced«v«r unerr.<r tro 

r d* ty> pour Ss *7. «t une f pow rien si tous nous en 
' Tender 6 Adressez : «

œ
rsP jour du samedi sera a l’avenir consi dé- 

la Palmer House le jour du paqvre 
homme et ceux qui n’ont que cinq sent* a 
dépenser seront aussi bien reçny que ceux 
qui ont cinq cent* piastres. Souk prédisons 
un succès Im 21*11»".

ré fc KENDALL’S SPAV.V CURL
Price SI v*r bottle, or «lx i><.< • 

eut* have Itoresaeet ,t t .1 
u> ayy adilrcsi ou feoLipti.t. , h> th» propriai 
tors. f'k. R / K»W*'. -f,. f-,,.. uryh PaUe, Vt.
•nj lt ftf AM. ixu oifism
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Guide du Bureau de Poste d’Ottawa.â« CANADA ATLANTIC
nouveau service rapide Arrivée et Depart des Malles.

LA VOIE LA PLUS COURTE Arrivée.MALLES. Fermeture.
Changements au'30 Juin, 1890

OUEST.—Toronto, Hamilton,
« rlmro, Smith’» Falls, Perth................................ J

Belleville, Napance, Bowmanville............................
Manitoba, Territoire» Ju Nord Ouest et la Co

lombie Bri'
Sharbot f-uke,
Brock ville, Kii

M. PPet- \ A. M. P. M. P. M. A.
10 30 ...........
10 30

(/•B convois partiront de la gare de rue Elgin 
comme sait

Q nn A M L EXPRESS DE MONT- 
O.UU n. III. REAL rapide arrêtant 
à toute*les stations entre Ottawa et le Co
teau, se reliant à la jonction «lu Coteau avec 
les trains du ( Irand Tronc pour l’Oucat, et à 
Montréal avec tous les train» pour l’est, et 
le sud. Arrive à Montréal à 11.35.

00, 9

taimlque.........
e, Norwood... 

ngston...........
EST. Montréal,etc ..................................................||

St. Jean, etc. (Ligne Courte)............|
Maritimes et Vile du Prince Edouard i............

Lancaster, etc...................: 10 30
.............................................. 3 30

30 8
9 30 8

30 7 00 9
7 00 830 3

00
Halifax et 

I Provinces
12 1

SR&SJBESE HUMUwa et le Coteau, a un char n feutoir, 
rive A Montréal à 8.20, se reliant aux 
du Vermont ('entrai et du (Irand 
pour tou» l*;s points à l’Est. Port 
vière «lu Loup, Dalhousic.

L’KX PRESS DE BOSTON 
«H NEW-YORK (passant 

pur le Coteau et le nouveau pont 
pour Rouse's Point, St Albans,
Troy, Albany, Boston, New-York, PI 
ilelpliie, et tous les points au sud, avec 
chars «lortoirs «le VVagner depuis Otti 
jusijuà Boston et New-York.

Point. )

00 9
00 8 

7 00 9
7 {s

;
12

OUEST des Etats-Unis................
NEW YORK, malle directe....

... 10 30

Tronc 
tland, Ri-

12 30 ...........
......... ; 7 00 9

BOSTON et lu Nouvelle Angleterre..
Rouses’ Point................................................
Prescott.........................................................

912
12

. ...! 12 30 7 CM» 9
11

12 30 7 00 11
! K) 301 12 30 9 30 11

12 30 ........... 1 9

2.00 P. M. do
en acier ) : K en

lila- Chemin i>k feu ne Saint-uaurentetOtta va :|
: Manolick, North (lower et Melcalfe.......................
i Kars, Kenmore, Osgoode Station, Oxford Sta-j

(Ce train arrête i lion..............
es les stations entre OttawiFet Rouse’s Chemin

Mattuwa, North Buy 
l'Ouest «le Pembroke.

Arnprlor et l’ukenham, Pembroke Renfrew, | 
Almonte.........................................................................i

îptville.........
Merrick ville............. 4 4<)

4 40

12 30'. . 11
; fur i>v Pacifique : OUEST 

us les Points h \ j 10
J.KS TRAINS ARRIVERONT COMME SUIT

1211.35 A. M. tek
ts intermédiai:es arrêtant a toutes les 

ei Ottawa.

«le Boston et
les l ( ‘urletoii Place

Ashton et Stitteville............................
de Fer du Pacifique : ESTHut! Appleton,

Cut
1 l’ointe (latincau, Buckii 

Th u

R«Hise’s Point

12.30 p. m! -
: St .Jean et toutes les station» balné- 
Le train quitte Montréal a 9 h 

a. m. et arrête a Alexandria seulement, ex- 
ur laisser «Icscendre «le» passager» à 
ons sur ledraml Trou •.

iglium, Cumberland, i 
ille, L’Orignal, etc., ••

V Vapeur...................

iiirso, Clarence Orenvi
et Montréal.........................

Par Bateau a X 
nul, Rockland, Wen 
liai, Thurso et

he Fer du Canada Ati.antiqu 
(lien Robertson, Oreenficld, M

1
lifax et àx

«lover, Treadwell, ) 
Lefaivre....

( 'llllll'Cl I :
L < Irign 

Alexandria,
Q AR P M Express rapide «l«i Mont- I \ille................................................................................ I
îl.T’U I . III. léal et tous les points de | Kastman'» Springs, South Indian, St Polycar- |
l’Est et «lu Sud. Le train quitte Montreal j pe. ("ôteau Station, etc..............................
h 6.00 p. m. et arrête à toutes le» stations. Jonction du ('. de Fer Pontiac et Pacikiqük ;
K. J. CHAMBBKUN. r. J. SMITH |

............/ 6
ccptC po 
dos stati ax- 1 3 30 8 00 1 308 00 :

3 30

3 30........... 1
......... | 4 00 11 45 

II 45
8 45

Surintendant Général Agent général des i Aylmei 
Passager» Par 

Kichin 
allowlield et

Ottawa, 19 juin Skcad's Mills, Hin-Ï 
Mosgrove.................. /

Bell'» Corner, 
tonhiirgh, F 

Hull..........

V; : .
x/ i tv raSrw^^k et vi'iidredi

v ! Billing’» Bridge, Stewardton.........
inings's Bridge Robiilard,

Bridge
le Mont Sherwood.......................

City View et Jock vale, mardi, jeudi)

Mau.es Anglaises ;
l.nndi, 7, i4, 21 et 28.......................Via New-
Mardi, I, 15 et 29.............................Viâ New-
Mcreredi, 2, !•, 16,

•ii*li. 3, 10, 17, 24 
cmlmli, Il............

Les lettres destinées à l’enrégistremcnt doivent être mises à la poste 15 minute», avant 
! lu clôture «les malles précé«lcnte».
| Heures du Bureau, «le 8 A. M. à 8 P. M.
! Mandats sur la Poste et la Bani|iie d,Epargnes, de 9 A. M. à 4 P. M.

:::: 4 00j 45

3 301....!!

710
GATINEAU. Ma Rivière du Désert. 

lrousi«l«*N
6

12 15 6
12 15,...

6
Hawthorne, lundi, mercredi \ 12 30 . ...J

Orléans et \l' T,
irdman's 

Rochesterville et 
(Archville) Ottaw 
Meri vale, 

et saine

10 11

12 .30 .... 123 /r"

ÎS:
23 et 30...........Viâ Rimouski............
et 31................ Via New Rork.......................

6 30 
I 00

(i 30 
6 30. 
1 (Ml

Remede ie Pinas
MORROIDKSI J. GOUIN, Maître de Poste.POUR les HE- Bureau «le Poste d’Ottawa, Juillet, 1890.
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Prof. Loisette’sOiigueiit r i $ u s MALADIFS DES ENFANTS

SIROP de R AIFORT IODÉ MEMORYPour les hémorroïdes internes ou externes. , 
I* guérison nu manque jamais .le se pro- | 
•luire apiès quelques applications.

HIHTOB1TOIKI l-IM'N-l'oui
hémorroïdes uv- c écoulomenl interne de j

deGRIMAULTAC •.PhirauissiàPârii

0e#-u/« finit êtinèi i et médloairant gesse let 
rii-.itai* ’e» plut remerquebltt dise let 
si» tdm du infantI pour remplacar l’hull» 
de foie d» moret et la tirop int.icoroutiqut

DISCOVERY AND TRAINING METHOD

o cri»»''. mirrepresenUU inna by rntumi would lm 
mil" Hier». *n<l inf|>iteo( "bew*ltcmpl»toni|i"lnni i in fruit <>l lil- iih.-r-, (nil of whirh iloiiionnt rnlo l h»
.... .. fni-orii-rity i.*»l popnlnniy of hi* teaching!.

•il. l»i|FCil*»‘i«Art of Xr-tor Korgi'lling i* iwtignir.wl 
i»j in h..:!i Hum i-iUiorw* e* marking im Kpoch m 
r. ry l i.'li.n-. lit . I'i"«|.', limiM i.l |««t fnvlg.vie 

i.,..nV.,i (.c.;.!•• o- ni" |>*r'- of «hoglolivnlio havenvt- 
. -n ;j.c<l lue Ecsirni I v cum nniiuloiivr. . . '•.vine , ti;< Ki>Min g. uertt oîi/j, "hi bi iHiS*huiirC. iw'

■i-,that fini; hr«!' veil >* l'i'rn •/ ; :i (t s:
.... • :• ... •• . o ,. U •« l*r<5i.,it i II!*,

sang. Uemô-lo et préventif sui s, 

mède est

Mis en boites séparées.

P. eil «ontprain feutre VeniorgesHnl #1 
l'ioîl üiimation dr< glao.lfi du eoo. D» goarmei 
el lei i|iv«*raea éruplioos de la peao, de la Idle 
el <l.i tisagi*. li excite l'appétit, too.fia le» Uimi. 
eomhal la pâleur et la mollesse de* chzirs el 
reud aux e-'ints leur rigueur el gaie') nalo- 
reliei. C’est ne sdm.rable médicamsi^ contre 
le» eroCtes de lait st un excellent ôëpnratif.

principaux ingrtiilic’ is du ce re
lu goiume puro du Pin blune d j

!

En vente chez les Pharmaciens » ,-q.• ; ..lli A v •:i:ip« N.V

SANTALdeIWIDY
— PllKPARK PAU — Pharmaciso * Perle

,.!,u,r,D,r.'ro<ïs?r.’'n4S“ur2
les écoulement». Tré» effloaoe 
dans les maladie» de le veeele. 
Il rend claire» le» «rlnee le»
plue trouble».Fiuus Medical k, EMORY

lillifSliiLes MWlramenU d-desseeesUeisstiPral»» 
< Hat ItsissN., A MontréaltcàeiLnu*S. tmmetor. iastheiiÉ»h»ll—•

Ottawa, Ontario

ENTREPOT DE MEUBLES
MBVBLSS I MEUBLES !

NOUVEAUX IT A 6RAND MARCHE

Ainenblementa de SALON, de SALLE A MANGEB, de 
CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 

— et tous les PRIX, chez ---------

HARRIS & CAMPBELL

Cette Ancienne ei nonorable maison de meubles, d'Ottawii 
est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne qua 1 
lité des articles qu’elle vend.

10 Four Cent de üed-Mioa mr tool iebat irsreat Comptait!

HARKIS & CAMPBELL
Mil des rues d’iminer es fiueen ( UW-S de la rue Sparks)

Solution d’Antipyrine
TÜOUETTEexe

CONTRE /

Mif/rtiine», tldu.r de Têt\ Névralgie*
* .digne*. Asthme, l’m/dtyseme, Oontte 
Ith umafisme, Seuitiqüe et OOIILFUR8 en général.

4voir sein d’exiger !• ANTIPYRINE de TROUETTE
Vente on Gro-1 à P «.ris, B. MAZIER, Pharmi», 284, boni11 Voltaire

l)epo»ila:re à OZ#air<« / D' F. X. VALADE.
Ed MORIN A C". A Montréal : LAVIOLETTE A MELSON

ET DANS TOUTES LES l’RINGIPÀLKS PHARMACIES
A ÿuébec. : D'

ms iroMBKEtrx mSdsoiws qtti nmonsT X.A

SOLUTION PAUTAUBERGE
AU CHLORHYDRO-PHOSPHATE DE CHAUX CRÉOSOTÉ 
considèrent comme le remède le pins eûr et efficace contre les

». MALADIES DE POITRINE
PHTHISIE, BRONCHITES CHRONIQUES, TOUX AHCIEHHES tt OPINIATRES

AUTAUBERQE, SO. rua Joie» Cérar. PARIS.
UTBS LIS PEINCIPALKS PHARMACîFfl TUT CANADA

En Vente ches L. P 
DÉPÔTS DANS TO

or Toronto.

Vv,
INDIA

OF CVERrîti**®
ÈRE N,
PRLSttTUA»em fou pRics

warehouse & oWioü^1

TORO&CO.
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velle du faire unvallus^n rapido votre bonté.......Comme je vous
à la terrible nuit d’hiv-Toù lord comprends bien maintenani! 
Morritigton a été assassiné, pour Savez-v.-us que ce serait à dési- 
ente:nlre le juge oublieux d rer d’être souvent malad >
tout hormis de son amour pour pour.......
son fils—lui répondre:

—Tout va bien. M‘urillot 
s’occupe activement de ton att\i- 
r*. Mais surtout, mou entant, 
ne te t urmente pa*,ne t’enfièvre 
pas! Le médecin te défend toute 
émotion jusqu’au complet retour 
d e tes forces. Tu vas mi -ux, 
mais tu dois aller mieux encore.
Puisqu* je c.ois en toi, il faut 
qu - j’y crois puis (ue je n’ai pas 
donné ma démission Es-tu 
co i vaincu mai .tenant?

M. de Larnac ment-il pieuse
ment, ou oense-t il ce qu’il diif 
Au fon I, G-ay s’en inquiète en
core f .rt p -u! Le passé est si 
loin, si effacé! lia tout juste ia 
force de peuser à ces événements 
comme a une aventure,arrivé ‘ à 
au ru et qui intéresse sans inqui 
éter, un roman qu’il auFait lu et 
qu’il aurait près |U* aussi vue
oub'ié. Plus tard.......il a bien
le temps de s’en occuper, mainte
nant qu’il a r fait un pacte avec 
la vie!

Taudis qu’il rêve ainsi, heu
reux du soleil qui le rêchiuffe.et 
le revivifie, un bruit léger de 
de p s se fait entendr *. C'est son 
père, souriant, maL d'un sourire 
que bride encore un reste d’an
goisse. Il vient s’asseoir u côté de 
lui, it lui prend la main, il ne la 
quitte pas et. le regardant avec 
uu air qui veut paraître assuré, 
mais qui trahit encore u i reste 
d’inq livtude:

—«Ainsi, dit la furie—en vérité 
elle avait pris le masque de la 
farouche d- e se, — ainsi c’était 
pour se marier que l’intéressant 
M. Guy de La- nac tenait à passer 
pour innocent?

—.Pass r, lait Guy' Q le vou
lez vous dire, lady Charlotte?

Elle se mit à rire, d’un rire ef
frayant:

— Il a’y a plus île lady Char
lotte, il y a un.- femme qui vou
lait vous sauver pour vous, pour
vous seul.......maisq'ii ne peut
......non........vous laisser faire le

malheur
jeune innocente...eu lui infli- 
g ant un mari ass ssin. John, 
dis vite, que tu as menti et que 
c’est moi, moi seule, qui t’ai ap
pris toute cette hist ire que tu 
as assez mal récitée?

Un éu at d lire de John Leigh 
et vingt yes mêlés de glousse
ments gutturaux vinrent corro
borer la parole emllammée de 
l’anglaise.

Guy n’a pu résister à ce nou
vel écroulement de ses espéran
ce . Il a pâli de noivt au et est 
tombé raide...

—Guy! mon fils, s' cria M. de 
Larnac peuch • sur 1 • corps ina
nimé b i appar nce.

-Part-z, fait le commissure.
Malheur- use!.......Si voas l’avez
tué!.......

—Si je l’ai iué, fait lady 
Charlotte, eh bien, je vivrai 
Q t’est ce que peut m’être 
moi, ce criminel?

doux soleil d’un beau j >ur de la 
fin d’avril ce soleil de printemps 
qui semble raj unir jusqu’aux 
pierres, Guy, pà’e encore, faible, 
mai- se semant rev.vre à chaque 
instant, suit le mouvement des 
feuilles à peine dépliées des mar
ronniers du biulevard Saint-An 
dré, si délicates, si jolies de ton 
»i douces au regard

Se peut-il qu’il soit là, calme, 
souriant, après avoir souti’ rt 
tant de jours et tant de nuits, 
tantôt inconscient de la fièvre 
qui le dévorait! Se pe it il qu’il 
soit ressuscité, mi qui un jour 
dans une ter ible et courte mi 
nute d’angoisse, a senti l’aile 
noire de la mort le toucher? Oh! 
sou cœur refroi li, sa main cris
pée, comme pour se retenir à 
l’être, et com ue un glis déses
péré dans sa tête perdue! Mais 
tout c •! i est 1 «in heureu-ement 
si loin qu’il commence une es
pèce de plaisir à y p nser. De 
même que le smvvnir d i bon
heur pas-é a-croit la dou'eur 
présente, la mén oire des angois
ses évanouies renl plus cher le 
calm t prés nt et col «re la vie re
couvrée d’une lueur rose.

Quel bonh ur cependant d’a
voir été si ma'adel C’est cette 
maladie qui lui a rendu définiti
vement ren lu le cœur de son 
père. Q ie dis-je! elle lui a fait 
connaître toute la rich -sse d'af- 
fectioa de ce cœur un peu mé
connu comme tous les cœurs de 
père. 11 sait maintenant à ne 
plus oublier, combien c -t hom
me ei froid et parfois tévère, l a 
touj -urs et passionném nt aimé. 
Ce lui est une joie toujours vive, 
Aïe lui est uae joie totyour» non*

vous (lois-je pas'* Grâce à vous, 
j’ai retrouvé le cœur de mon père 
grâce à vous mou bonh -ur est 
assuré.

Et comme lady Charlotte,d'uu 
air très doux, le regardait balbu- 
tiauf:

—Votre bonheur...que dites-

—Car vous ne savez pas, et il 
faut que je vous le dise, puisque 
vous vous è es m -ntrée mon 
amie, c’est bien fini p »ur moi de 
risquer ma vie et i’honn ur des 
mie s dans les aventures telles 
que celle qui vient d’avoir un 
dénouement inespéré. C’est fini 
à j mais.

—Et se retournant vers son

—Oh ! non par ex mple. Ne 
dis pas ce'.a, mon nauvre ami !

—Pourquoi? Croyez-ez vous 
que si je n’avais pas été aussi 
bas vous me regarderi >z comme 
vous le fut s, avec un regard 
qui ne cherche plus en moi un 
coupable?

—Guy!
—Tâtez mon pouls, père, vous 

voyez bien que je suis calme. Je 
n’au ais jamais cru pouv >ir pai- 
ler avec tant de calme que cela 
E>, comme je suis maître dî moi 
il faut que vous me disiez au
jourd'hui comment vous êtes 
a-rivé à n; plus dont-r de 
moi.......

le malheur d’une

Maintenant, père, maintenant 
vous ue vous opposerez pas à ce 
que je réalise le plus cher de vos 
vœux en vous donnant pour fille 
la fille d" votre meilleur ami. 
celle que tout à l’heure encore 
vous ne vouliez pas que je trou
ve jolie, celle que que je veux 
aim ;r et que j’aim > déjà p ;u'- 
êire.

^ Comment cela m’est arrivé, 
mon enfant? D’abord en te voy
ant tomber mourant Toute 1 âme 
de ta mère passé en moi 
le magistrat a été définitivement 
vaincu par le père. Puis, tant que 
tu as été en danger, je me suis dit: 
coupable ou non, il faut qu’il vi
ve. On verra ap ès.

—Et maintenant le doute re
vient peu à peu?

— Non.
— Ah! Pourquoi?
D’aboid

et

11 eût continué, dans l’espèce 
de fièvre de son innocence recou 
vrée, s' ses yeux ne se fusseu 
tout à coup po tés sur le visage 
de lady Ch.irlottejq i venait de 
changer affieusemvnt.

Au lieu de cet air de douceur, 
de ce regard mouillé, d«3 cet at
tendrissement qui levaient éton 
né autant que ravi, ce visage 
trahissait maiutenaut les senti
ments les plus violents. Droite, 
lus yeux plei is d’éclairs cruels, 
la lèvre tordueaiTec une ironie 
farouche, elle s’avança tout à 
coup vçre irçi

dans ton 
non pour , 

t’accuser, mon ami, mais pmr 
t’absoudre, tu n’as jamais cessé 
de parler de l’accident de la même 
façon. Tu quittais laly Mor- 
ringtou, tu te pe ichais sur le 
palier, tu écoutais les coups

parce qie, 
délire que j’ai épié ...

IX
As i.s dans un profond fauteuil 

auprès do la L nôtre ouv« rte, par 
laquelle entre a flot» claij- et

finiA ouoi pauses-tu? j
—A rien..,M19i, ^ pense à (4,wnfiwp)e

Z
t,
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INTERCOLONIAL
ate dlrerto entre l’Ouest et tous les 

points «lu Bæ du Ht. Laurent, de la Baie 
dre Chaleurs, province de Québec; ain
si Que le Nom veau-Brunswick, la Nous 
veliv-Ecosi-e, l'Ile du Prince Kdouard, o 
Cap Breton, les Iles de la Madeleine, 
Temneuve et St Pierre, 

trains express quittent Montréal et 
tous les jours (dimanches exceptés) 
indent a des.ination de tous ces 

pointe, sans changement de chars, en 27 
heures cl 50 minutes.

Les trains express 
vont dan

heauiroup d’avantages, de confort et do 
retê aux voyagours.

A tous le» train»
chars réfectoire et dortoirs, nouveaux et élé
gants, de même que les diars-salons pour c

rend par
populaires de pêche et 
sur le parcours de l'Im

H.Ufâ“

'Intercolonial «ju 
,ns ces directions sont brillam- 
lairés par l’électricité et chauffé» par 
ir do la locomotive. Tout cela donne

ciel
tioiStlilTL ROGERS

oïl «'•lé*•lireet» hoiiL attaij
O O., Unites lesHta- 

C bains du Ca- 
tercolonial.

cette ron

Bloc DE l’Hotel Russell
OTTAWA.

LION F. DES PASSAGERS ET DES MALLES 
C'A NA DIKN N ES-Kl" ItOPÉEN NES 

,n«le Bre 
ontréal

Les passagers pou 
le Continent, quit 
matin arriveront à temps pour prer 

mile, le môme soir a R

r la Gra
M.

tugne ou 
le jeudi

AVIS I vapeur de la rr

L’attention <1«!» expéditeurs est appelée 
sur les gramlcs facilités offerte» pour le 
transport «le la fleur et en général de Unîtes 
les marchandise» à destination des Provin
ces de l’Kst et «le Terreneuve, aus»i pour 
l'exportation «les grains et des produits ex
pédiés aux marchés de l'Kurope.

Pour billets et informations concernant le 
et le passage s’ailreHser à 

E KING, agent des billets,
27, rue Sparks, Ottawa, Ont.

1). POTTING F.H,
Surintendant-Général

Vins de porte, Sherry division, 
Rhum pur de Jamaïque, et Rye de

Le. premiers médecins recomman 
dent hautement ces boissons dans les 
cas où des stimulants sont nécessai-

C. NEVILLE,
Bureau du Chemin de Fer. 1 

Moncton N. B. 18 Juin, 1890. /Rideau, entrée sut le mareché d'Oliawa.1 Z0 7,

NOUVEAU ! !
Aussi une épicerie de première classe au

66 RUE GEORGE 66 IMPORTATEURs a-vi» e marché By)j

/■"n arrière «le mon magasin «le Liqueurs 
7 rue Rideau

C NEVILLEZ*

TipraiiBSoooo

LINIMENT GÉNEAU
36 A AT S DE SUCCES

Topique
remplaçant le 
Feu sans ' u- 
lcur ni chiite du 
poil. — Guérison 
rapide ut sûre 
dos Boite

Amei ieainesj 
Anglaise 
Ecossaise*Fou I u re »,

carts, Molettes. Vcsslgons Engorge- 
îeuts des Jambes. Suros, Eparvms, etc.

PhieGÊNEAü, 275,rue St-ffooorLParie ------Coït des mes-------

PIm ni•i
il

OTTAWA

Attendez Peintures préparées, 
Peinture, 

Tapisseries, 
Vitres,

Mastic, 
Pince u 

Huile, 
Etc.

LA FUUURÜ DE TOILETTE

ALBANI AKÏlGXiES

De Peintre en General
Moitié barngouinant, moitié 

mimant, le palefrenier, que sa 
face pâle, ses cheveux r ux, son 
sourire de squelette rendaient 
vivement effrayant, s • mit aus
sitôt à reproduire la seèue telle 
que lady Charlotte venait de la 
raconter. Précautionneusement 
il introduisait un homme qu'on 
devinait à l’air obséquieux de 
toute sa personne, à son corps 
ondul ux et à ses gest 8. Puis 
il se relevait, irrité et bondissant 
d’un geste il arrachait une arme 
imaginaire, la regardait, effrayé 
d'abord, puL souriant d’un ter
rible s urir . Il lirait alors un 
première fois, puis, le mtrquis 
tombe et mainten i sous sou 
genou, il tirait encore avec un 
rire muet. Après qu -i, jetant 
l’arme, d’un bon«l il courait vers 
la porte. Uuand il eut fini, il 
reprit son bonnet qu’il avait jeté 
à terre et se mit à rire d’un rire 
silencieux.

Haleta .t, Guy avait suivi cha
que mo'iwmei.t du inime crimi
nel. M. Meurillot lui même, t u 
dépit de l’attitude un peu froide 
et r servée qu il avait gardée 
pendant toute c tte scène,n avai

FEUILLETON

ASSASSIN■

—PAR—

CHARLES LEGRAND

VIIIli

— Yes, yes, répéta le palefre
nier avec les plus ardents de sou
lagement.

—Ce neFt pas tout, fit le pro
cureur, Que s’est-il passé ensuite? 
Vous avez averti Milord du ren
dez-vous. Mais pourquoi?
Ici un nouveau silence l’homme, 
de nouveaux gestes et. de nou
veaux regirds de détress •. Lady 
Charlotte, impatientée, s'écria 
impétueusement, eu dépit des 
regards du magistrat et de M. 
Meurillot:

— Idiot, dites d'ne que vous 
vouliez vous venger de Milord, 
qui nonseulement vous avail 
enfi vé votre fiancée mais vous 
brutalisait parfois; que x*ous l’a
yez averti du rendez-vous puis 
introduit vous même dans l’hotel 
et que là, comme il vous a insul
té parce que vous ne le laissiez 
pas seul assez vite, dans la fu
reur de brute qui vous a saisi 
brusquement, vous vous êtes 
jeté sur lui, que vous lui 
eolevé son arme et qu’enfin 
l’avez frappé par deux fois. Si 
vous ne | o v« z parler, bête 
iéroce, montrez au moins com
ment vous ave;s accompli Y<4rtî 
crime?

pu se dél-mdre d une certaine 
émotion. Quant au magisirat, 
qui pourtant doutait encore, il se 
sent.it ébranlé. Si bien que 
lorsque Guy se précipita dans 
les brazil ne put le repousser.

•lues' qu/1 eut emb-assé son 
1''ère.,le. jeune homme se jeta sur 
leVmains que lui tendait lady 
Charlotte et y mit les lèvres; 
puis, éperdu do joie à oublier ue 
voir l'émo i n de la jeune tilfi*.

—L .dy Charlotte, vous ê es la
meilleur des femmes, Que ne

fi

......................... .................................... ...

MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE

mÈastiuJ*

co

S -5

*5
*

5 
'B

= 
: :

: 
: S

SSSâ 
S 

3 
S 

B 3 
:

sa
 s 

gj
33

 • ; 
f - 

• 
• • 

•5
S:

: 
â = 

£ 
:

E

8 
8 

:
8 

25
1! 

2

s-
 $ 3ë

S-
S-

S 
Sj

_«
|_

8 :

o* 
■

L'
A

A


